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Après une énorme bataille qui aura duré 120 minutes, le
Maroc se qualifie pour la première fois de son histoire
en quarts de finale de la Coupe du monde (3-0 TAB) !
La redoutable Roja de Luis Enrique qui n’a pas réussi à

faire face à l’exceptionnelle abnégation des joueurs marocains quitte
la compétition par la petite porte.    

Les Lions de l’Atlas, seuls représentants non européens ni sud-
américains en quarts, deviennent la première sélection arabe et qua-
trième africaine à accéder à ce stade de la compétition. 

Walid Regragui a été l'architecte de cette qualification historique
du Maroc. Mais le héros du match se nomme bien Yassine Bounou.
Le gardien des Lions de l'Atlas a sorti deux tentatives espagnoles
lors de la séance de tirs au but. Après la victoire, le sélectionneur et
le portier ont été portés en triomphe par le reste des joueurs maro-
cains.

Au Stade Education City de Doha, l'opposition de style tant

attendue a bien eu lieu entre l'Espagne, son jeu de passes courtes,
et le Maroc, ses contres et ses victoires fondées sur une excellente
défense. Et à ce jeu-là, c'est le style de jeu des Lions de l'Atlas qui a
longtemps semblé le plus en mesure de faire gagner son équipe,
devant les supporters marocains, bien plus nombreux que ceux de
l'Espagne.

La Roja a bien eu la possession, dans les proportions prédites,
avant le match, par Regragui, mais n'est pas parvenue à faire sauter
le verrou marocain, se perdant souvent dans des séquences de pos-
sessions longues et des passes latérales. Pire, l'Espagne n'a cadré
que deux frappes, une de moins que les Marocains, avant la séance
de tirs au but qu'elle aurait bien souhaité éviter. 

Auteur du tir au but vainqueur pour le Maroc, Achraf  Hakimi
a célébré en faisant le pingouin. Une dédicace à son pote du PSG
Kylian Mbappé. Après lui avoir rendu visite ce lundi à Doha, l'atta-
quant français n'a pas manqué de féliciter son ami sur les réseaux

sociaux avec un émoji pingouin... Le latéral marocain s’est égale-
ment dit très heureux «d’écrire l’histoire du football marocain». «Les
émotions qu'on a eues durant ce match sont incroyables», a-t-il réagi
au micro de beIN Sports. «On aimerait remercier tous les suppor-
ters marocains à travers le monde pour leur soutien. Cette victoire
appartient à tout le peuple marocain, tous les peuples arabes, et tous
les peuples musulmans du monde», a-t-il ajouté.  

Pour sa part, le sélectionneur marocain a qualifié cette qualifi-
cation «d’historique pour le Maroc et  pour l’Afrique». «Je crois que
depuis 2010 personne n’avait atteint les quarts. Sur le plan tactique
on a été énorme, on n’a rien laissé aux Espagnols, on a beaucoup
couru aussi. L’important était de montrer un beau visage, de ne pas
avoir de regrets», a savouré celui qui a su faire de la défense de l’EN,
la meilleure de la compétition qu'aucun joueur adverse n'a encore
trompé. Les attaquants du Portugal ou de la Suisse sont prévenus.

Mehdi Ouassat

Les conseillers parlementaires 
ittihadis votent contre le PLF 2023
L’incursion gouvernementale a rejeté tous les
amendements présentés par le Groupe socialiste

Le Groupe OCP sur de nouveaux
rails pour un avenir durable
Une nouvelle génération d’investissement
pour un développement vert
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L'impossible n'est pas marocain

L'exploit l'est bel et bien
Le Onze national y est encore et encore
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Hanane Rihhab : Pourquoi 
nous combattons la cyber-violence

Ci-dessous la traduction
intégrale du communiqué
de l’Organisation des
femmes ittihadies (OFI)

“Al’occasion des journées
internationales de la
cyber-violence à l’égard

des femmes qui s’étendent du 25 no-
vembre au 10 décembre, cette der-
nière journée coïncidant avec la
Journée mondiale des droits de
l’Homme, l’OFI organise nombre
d’activités plaidoyers et de sensibili-
sation sous l’appellation « La cyber-
violence ».

Le choix de cette appellation par
l’Organisation se justifie par la recru-
descence des drames sociaux et du
harcèlement  sur fond du genre so-
cial et des différentes formes de
chantage, des agissements profes-
sionnels et des atteintes à la dignité
humaine dont sont victimes les
femmes, exaspérés par les dévelop-
pements numériques et technolo-
giques que connaît le monde.

Et si les femmes ont pleinement
tiré profit des mutations numériques
quant à la défense de leurs revendi-
cations légitimes, à la transmission
de leurs voix à l’opinion publique, à
la formulation de leurs souffrances
et au réseautage de leur militantisme,
ces mêmes mutations se sont avérées
une arme à double tranchant car,
d’ores et déjà, elles se sont transfor-
mées en  des moyens de se livrer à
de nouvelles formes d’agressions, les
visant à travers des publications cho-
quantes pleines d’expressions et de
représentations portant atteinte à la
dignité des femmes, à leurs droits et
leurs aspirations, de même que les
matières et les contenus numériques
atteignant leur vie privée et faisant

d’elles des proies aux agressions cor-
porelles et verbales, au sein de leurs
familles, dans les locaux de leur tra-
vail mais aussi au milieu des espaces
publics.

Hélas, la quasi totalité de la
cyber-violence commise dans les ré-
seaux sociaux et les sites de diffusion
numérique, est justifiée par des inter-
prétations religieuses abusives ou par
des discours dissimulés derrière de
prétendues particularités culturelles,
ce qui fait des référentiels tradition-
nalistes l’un des facteurs de ladite
justification de la cyber-violence.

En passant en revue ce qui cir-
cule dans les arcanes des tribunaux
et les publications des médias, l’on
peut constater une progression hor-
rible des affaires de crimes électro-
niques ayant un lien avec les
pratiques de violence symbolique
touchant les femmes et qui oscillent
entre diffamation, agressions ver-
bales, divulgation de données per-
sonnelles et chantages pour
extorsion de fonds ou contreparties
sexuelles. Là-dessus, plusieurs
formes de chantages sont passibles
d’être qualifiées de crimes de traite
humaine.

Ainsi, dans le cadre de notre
communication continue avec l’en-
semble des citoyennes dans diffé-
rents espaces, nous évoquons dans
l’OFI fermement les séquelles de la
cyber-violence sur les femmes, les
enfants, la famille et la société, ce qui
nous incite à pousser ce cri alertant
des dangers de ce phénomène et à
délibérer autour des moyens d’y faire
face mais aussi de mobiliser toutes
les forces, représentations et tribunes
qui défendent les droits de l’Homme
en vue de procéder à une réelle plai-
doirie dédiée à la mise en œuvre de
lois comptant des sanctions dissua-
sives contre ces crimes à propos des-
quels nous estimons que le

législateur marocain ne prend pas
conscience de la menace de ce phé-
nomène assez suffisamment pour en
faire l’une de ses priorités.

Par ailleurs, nous considérons,
dans l’OFI que la cyber-violence
continue à évoluer, à travers le
monde dans une tendance croissante
parallèlement au progrès vertigineux

des technologies, applications, liens
et plateformes numériques, qui favo-
risent des prestations tolérant une
plus grande atteinte à la vie privée,
un accès facile aux données person-
nelles et une fluidité plus grande de
la propagation des informations
taxées, en milieux sociaux,  de scan-
dales, faits dont les femmes sont les
premières victimes comme le confir-
ment les données.

C’est ainsi que s’avèrent l’impor-
tance de l’école et des médias,
l’orientation et la création d’une opi-
nion publique à même de pleine-
ment assumer ses responsabilités
quant à l’accompagnement de la so-
ciété, l’éducation au respect des dif-
férences et la sensibilisation des
dangers de faire de la vie privée des
citoyennes et citoyens des passerelles
de profit matériel au détriment de la
morale et des valeurs de respect des
particularités.

L’OFI, en saluant les manifesta-
tions des journées mondiales de lutte
contre la violence à l’égard des
femmes, déclare sa solidarité avec
toutes les victimes de la cyber-vio-
lence et leur exprime son soutien
dans l’objectif  d’abattre l’obstacle du
silence qui exaspère la souffrance des
femmes et occasionne davantage de
placardisation de leur dignité.”

Par Hanane Rihhab 
Secrétaire nationale de l’OFIAc
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Le Groupe socialiste à la
Chambre des conseillers
a, en tout état de cause,
voté contre le Projet de

loi de Finances (PLF) de l’an
2023, l’incursion de la majorité tri-
partite ayant été encore plus ma-
nifeste.

En effet, tous les amende-
ments par ailleurs pertinents et
constructifs présentés par les
conseillers parlementaires ittiha-
dis, ont été rejetés en dépit de leur
teneur attachée à la préservation
de l’intérêt des citoyens et du pays.

A cet égard, le président du
Groupe usfpéiste, Youssef  Aïdi,
lors de la séance plénière de dis-
cussion dudit PLF, a exprimé ses
regrets quant à cette politique
inouïe traduisant un rétrécisse-
ment inquiétant de la marge dé-
mocratique de la part du

gouvernement, estimant que ce
dernier a été inopportunément
préoccupé par les équilibres bud-
gétaires et comptables au détri-
ment de la stabilité sociale.
L’Exécutif, a-t-il noté, n’a pas eu
suffisamment de courage pour
concevoir un PLF équitable à
même de mettre un terme à la di-
mension alarmante du marasme
sociétal, d’endiguer le fossé et re-
couvrer la confiance de la popula-
tion en l’action politique.

Youssef  Aïdi a souligné, là-
dessus, que le PLF de l’an 2023 ne
tient pas compte de la conjoncture
critique que traversent les diffé-
rentes catégories sociales de notre
pays ni de la situation déplorable
des entreprises marocaines prises
entre les tenailles de l’approvision-
nement, la hausse des frais de pro-
duction et le spectre de la faillite

auquel  ont succombé 11.800
d’entre elles en 2022 de même que
l’on s’attend à ce que 12.200 au-
tres subissent le même sort au
courant de l’année 2023.

Le président du Groupe socia-
liste à la Chambre des conseillers
a relevé que le gouvernement n’a
présenté rien de concret à ces en-
treprises pouvant favoriser la rési-
lience de leurs activités et la
gestion de la crise au lieu d’être ac-
culées au licenciement de leurs
travailleurs convertissant nombre
de familles à la pauvreté et la vul-
nérabilité.  A cet égard, les conseil-
lers ittihadis ont observé que l’on
a opté pour des mesures clas-
siques manquant de cohérence
avec les attentes de la population
et ne répondant pas à l’ambition
des perspectives voulues par les
entreprises qui aspirent à franchir

le pas vers une nouvelle étape
d’épanouissement et de sauve-
garde de leurs activités…

Par ailleurs, Youssef  Aïdi a
mis l’accent sur les affres de la si-
tuation actuelle très délicate qui
constituent un test très difficile
des capacités aussi bien de l’acteur
gouvernemental que de l’institu-
tion parlementaire, d’autant plus
que la sécheresse, le ralentisse-
ment du progrès, le niveau ascen-
dant de l’inflation et le recul des
indicateurs du développement hu-
main supposent que le PLF soit
une occasion nécessairement pro-
pice pour la présentation d’une vi-
sion collective de dépassement de
la crise. Car, a-t-il poursuivi, tout
retard ou toute tergiversation
pourrait occasionner un climat de
doute et d’incertitude qui pourrait
bouleverser la stabilité de notre
pays.

Le parlementaire ittihadi a
alerté l’assistance quant au spectre
de la sécheresse qui entraîne des
enjeux très délicats en lien avec la
souveraineté alimentaire et la sé-
curité hydrique qui constituent les
fondements de la sécurité straté-
gique nationale et de la stabilité,
sachant, à ce propos que  2022 a
été une année désastreuse sur le
plan économique au cours de la-
quelle notre économie nationale a
accusé un niveau très faible de
croissance, dans les limites de
1,1% et une hausse de l’inflation
ayant souvent atteint  jusqu’à 6%,
même dans les situations les plus
optimistes.

Le président du Groupe socia-
liste a ajouté, dans le même ordre
d’idées, que cette année là s’est ca-
ractérisée par l’innovation du gou-
vernement de l’hérésie de recourir
aux marges financières pour com-

bler l’incertitude des hypothèses
émises lors de la préparation de la
loi de Finances 2022. L’Exécutif,
déplore-t-il n’a pas eu l’audace
d’établir un projet de loi de Fi-
nances rectificatif  qui aurait per-
mis de contourner de nombreux
dysfonctionnements et aurait été
peut-être l’occasion de corriger
plusieurs erreurs commises dans
la préparation de ladite loi.

Les conseillers ittihadis se
sont, en outre, montrés sceptiques
quant à la capacité du gouverne-
ment à réaliser un taux de crois-
sance de 4% dans un contexte
mondial fort difficile et à l’ombre
d’indicateurs nationaux confir-
mant que la demande  intérieure
s’achemine vers le recul. D’ail-
leurs, des données frustrantes ont
été conclues par des institutions
nationales telles que le Haut-Com-
missariat au plan confirmant que
81% des ménages marocains pâ-
tissent de la détérioration de leur
situation sociale du fait de la
hausse des prix et que 3,2 millions
de Marocains de la classe
moyenne oscillent entre la vulné-
rabilité et la pauvreté, de même
que 44% des ménages disposent
de comptes bancaires en rouge.

Et Youssef  Aïdi de s’interro-
ger comment on pourrait réaliser
un taux de croissance de 3,2% en
2023 alors que le taux internatio-
nal reculera à 3,2% après 4,1% en
2022. « Comment pourrait-on
entendre que le Maroc accuse un
recul économique pendant que le
monde est en progression et se
rétablit lorsque les autres pays
sont en difficulté, sachant que le
Royaume est ouvert à 80% sur
l’économie mondiale », a-t-il
martelé.

Rachid Meftah       

Les conseillers parlementaires 
ittihadis votent contre le PLF 2023
L’incursion gouvernementale a rejeté tous les amendements présentés par le Groupe socialiste 
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L’engagement sincère et
constant du Maroc en fa-
veur de la cause palesti-

nienne, a été réitéré, mardi à
Addis-Abeba, par l’Ambassadeur du
Maroc en Ethiopie et à Djibouti,
Nezha Alaoui M’Hammdi.

Dans une allocution à l’occasion
de la célébration de la Journée inter-
nationale de solidarité avec le peuple
palestinien, qui s’est déroulée au
siège de la Commission écono-
mique des Nations unies pour
l’Afrique (CEA-ONU), Mme
Alaoui M’Hammdi, doyenne du
Corps diplomatique arabe accrédité
à Addis-Abeba, a souligné que les
efforts et les initiatives entrepris par
le Maroc en faveur de la cause pa-
lestinienne illustrent l’engagement
sincère et constant du Royaume qui

s'appuie sur des actions concrètes
sur le terrain hautement saluées par
la direction et le peuple palestiniens.

«A cette occasion où le monde
entier célèbre chaque année avec le
peuple palestinien la justesse et la lé-
gitimité de la cause palestinienne, le
Royaume du Maroc: Roi, gouverne-
ment et peuple, réitère sa solidarité,
son engagement et sa position
constante avec le peuple palestinien
frère dans sa lutte légitime pour le
recouvrement de ses droits natio-
naux légitimes et justes avec à leur
tête l'établissement de son Etat in-
dépendant aux frontières du 4 juin
1967, avec Al-Qods Est comme ca-
pitale», a affirmé la diplomate maro-
caine.

La ville d'Al-Qods Acharif  oc-
cupe une place de choix dans la

conscience des peuples arabes et is-
lamiques eu égard à la dimension
spirituelle qu’elle comporte, d’où la
nécessité d’œuvrer pour préserver le
statut juridique, civilisé et religieux
de cette ville comme patrimoine
commun de l'humanité et terre de
rencontre et symbole de coexistence
pacifique pour les adeptes des trois
religions monothéistes, une position
qui a été réitérée par S.M le Roi Mo-
hammed VI à travers  «l’Appel d’Al
Qods» qui a été signé par Sa Majesté
le Roi, Amir Al-Mouminine, prési-
dent du Comité Al Qods, et Sa Sain-
teté le Pape François, a souligné
Mme Alaoui M’Hammdi.

La diplomate marocaine a éga-
lement mis en avant les efforts loua-
bles entrepris par l'Agence Bayt Mal
Al-Qods Acharif, le bras exécutif  du

Comité Al-Qods, présidé par S.M le
Roi Mohammed VI, mettant en
exergue les projets concrets réalisés
par l’Agence au profit des Maqdissis
dans les domaines social, de la santé,
la culture et l’éducation, entre autres.

La célébration de la Journée in-
ternationale de solidarité avec le
peuple palestinien s’est déroulée en
présence du corps diplomatique ac-
crédité à Addis-Abeba et plusieurs
personnalités.

L'engagement sincère et constant du Maroc en faveur
de la cause palestinienne réitéré à Addis-Abeba

Youssef Aïdi.
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Mustapha Tossa : Le polisario, véritable
bombe à retardement pour l’Algérie 
Le mouvement sépara-

tiste du "polisario" est
une "véritable bombe à

retardement'’ pour l’Algérie,
souligne, lundi, le politologue
Mustapha Tossa, estimant que
depuis des décennies, cette
'’cause perdante’’ absorbe une
grande partie de l’économie al-
gérienne. 

“De l’armement coûteux,
régulier et inutile, en passant
par un appareil diplomatique
budgétivore au service exclusi-
vement du polisario, jusqu’aux
valises bourrées de dollars des-
tinées à acheter les soutiens et
les sympathies en Afrique et
ailleurs et à alimenter les ré-
seaux de lobbying, toute la ri-
chesse algérienne passe dans
ce combat perdu d’avance,
mort-né", relève M. Tossa
dans un article publié sur le
site d’information “Hespress”,
sous le titre “Le polisario, une
bombe algérienne!’’.

Le pire c’est que le “poli-
sario” n’est même pas une af-
faire de la population
algérienne, d’autant que le ci-
toyen lambda est insensible à
cette querelle territoriale artifi-
cielle, fait-il observer.

Selon le politologue, le
“polisario” n’est qu’un “simple
dossier sécuritaire” au sein de
l’institution militaire algé-
rienne, qui l’utilise comme
carte pour “tenter d’affaiblir le
Maroc, d’obérer son processus
de développement et de se
créer le mirage d’un ennemi
extérieur”.

“Le polisario est si impor-
tant aux yeux du régime algé-
rien que de son soutien public
dépendent les évolutions de
carrières”, souligne l’auteur,
ajoutant que le mouvement sé-
paratiste “siphonne l’écono-
mie algérienne, configure
l’identité de sa classe politique,
monopolise ses préoccupa-
tions internationales, l’oblige à

des alliances maléfiques et non
rentables pour le peuple algé-
rien, comme l’architecture qui
se dessine avec le régime ira-
nien et l’antagonisme avec le
voisinage européen”.

Le “polisario” provoque
aussi une “hémorragie et une
déperdition” des richesses de
l’Algérie à un point tel que le
régime en place court le risque
que le citoyen algérien manque
de tout, comme le montrent
les “honteuses files d’attente
pour se procurer des matières
de première nécessité pour
maintenir le politique hors du
goulot militaire et diploma-
tique”, soutient M. Tossa,
pour qui le mouvement sépa-
ratiste constitue également
une “véritable bombe à retar-
dement” pour l’Algérie. 

‘’L’option de l’autonomie
est en train d’être validée par
tous les forums internatio-
naux, isolant drastiquement
l’Algérie dans sa vision sépa-
ratiste. Sauf  à s’enfermer dans
un éternel autisme politique
qui finira par signer sa mort,
le régime algérien est obligé
d’apporter une thérapie qui
soit acceptable par la commu-
nauté internationale aux mi-
lices armées du polisario
présentes sur son territoire’’,
fait remarquer le politologue,

qui s’interroge sur la manière
dont le régime algérien va se
comporter quant à l’affaire du
‘’polisario’’ une fois définitive-
ment actée la fin de l’aventure
séparatiste.

‘’Comment désarmer les
milices sans risquer le déclen-
chement d’une guerre civile al-
gérienne qui ferait passer la
décennie noire des années 90
comme une discorde mineure?
Comment les intégrer au sein
de l’armée sans courir le risque
d’empoisonner toute l’archi-
tecture de sécurité du pays?’’,
se demande encore l’auteur,
faisant valoir que plus le
Maroc s’approche du deadline
diplomatique pour clôturer dé-
finitivement cette crise régio-
nale, plus “l’Algérie semble
promise à une explosion de
contradictions, qui lui ferait
adopter des choix douloureux
et structurants pour son avenir
et celui de l’ensemble de la ré-
gion”.

‘’Est-il possible d’étouffer
avec facilité et sans consé-
quences, avec aisance et sans
drames un monstre et une il-
lusion qu’on a gavés pendant
des décennies d’armes et de
faux espoirs ? De la réponse à
ces interrogations dépendent
la stabilité et la sécurité des Al-
gériens’’, conclut M. Tossa.

3ème Forum des associations africaines
d’intelligence économique à Dakhla
Les travaux de la 3ème rencontre

africaine du Forum des associa-
tions africaines d'intelligence éco-

nomique (FAAIE), placée sous le thème
"L’Afrique des innovations, politiques na-
tionales et coopération africaine", se sont
ouverts, lundi à Dakhla.

Placée sous le Haut Patronage de SM
le Roi Mohammed VI et sous l’égide de
l’Université ouverte de Dakhla, cette ren-
contre de trois jours (du 5 au 7 décembre),
vise à mettre en lumière la réalité des stra-
tégies et politiques africaines et internatio-
nales en matière d’innovation et leurs
impacts sur le développement écono-
mique dans le continent, à travers une ap-
proche scientifique et académique.

Cet événement vise également à met-
tre en exergue les expériences des pays
africains en matière d'intelligence écono-
mique, renforcer les partenariats, dévelop-
per des innovations continentales,
soutenir l'esprit entrepreneurial et le capi-
tal d'investissement, comme étant des le-
viers fondamentaux du développement
économique en Afrique, à même de rele-
ver les défis auxquels sont confrontés les
systèmes mondiaux d'intelligence écono-
mique. S’exprimant à l’ouverture de cette
rencontre, le président du Forum des as-
sociations africaines d’intelligence écono-
mique a indiqué que cette rencontre
devrait traiter un sujet d’une extrême im-
portance dans un contexte régional et in-
ternational délicat qui risque de produire
des conséquences sur la sécurité, la stabi-
lité et le développement du continent afri-
cain.

M. Guerraoui qui est également pré-
sident de l’Université ouverte de Dakhla
a souligné que la science, la connaissance
et la technologie jouent un rôle primordial
pour faire face aux défis économiques, so-
ciaux, environnementaux et numériques
dans un système mondial en mutation
constante, notant que l'innovation est un
levier fondamental pour garantir la réus-
site de la transition climatique, énergétique
et numérique et faire face aux futures
crises et guerres.

Dans ce sillage, il a relevé que l'avenir
du développement en Afrique est désor-
mais tributaire de l'élaboration de poli-
tiques publiques efficaces dans le domaine
de la recherche scientifique et technolo-
gique, insistant sur l'importance de l'inves-
tissement dans le capital humain et
l’intelligence stratégique.

Pour sa part, le vice-président du
Conseil régional de Dakhla-Oued Edda-
hab, Dahi Hormatallah, a souligné que ce
cette rencontre constitue une plateforme
pour consolider la coopération Sud-Sud
et renforcer les liens de partenariat et
l'échange d’expertises et d'expériences
réussies entre les pays du continent afri-
cain en faveur d'un développement inté-
gré. Ce rendez-vous, poursuit M.
Hormatallah, se veut également une oc-
casion pour jeter les bases d'un partenariat
efficace entre les pays africains pour met-
tre l’accent sur les défis actuels auxquels
est confronté le continent, soulignant l'im-
pératif  d'unifier les visions et de concen-
trer les efforts entre les différentes parties
prenantes.

En marge de cette rencontre, des
conventions de partenariat ont été signées
entre l’Université ouverte de Dakhla, le
Réseau des professionnels de l’intelligence
économique du Burkina Faso, "Women
association for technological innovation"
du Cameroun et l’Association malienne
pour la promotion de l’intelligence éco-
nomique, l’objectif  étant de renforcer les
capacités africaines dans le domaine de
l’intelligence économique et d’engager ces
associations dans le Forum des associa-
tions africaines d’intelligence économique.

De même, deux autres conventions
de partenariat ont été signées avec "Stra-
tegic competitive intelligence for profes-
sionals" (SCIP) des Etats-Unis
d'Amérique et l’Académie de l'intelligence
économique, basée à Paris, en vue de raf-
fermir davantage les relations de coopé-
ration internationale du forum.

A cette occasion, les Prix de la re-
cherche en intelligence économique en
Afrique pour meilleurs livre et thèse de
doctorat, réalisés par des auteurs et doc-
torants africains ont été remis respective-
ment à deux chercheurs du Mali et du
Burkina Faso. Cette rencontre a été mar-
quée par la participation d’associations na-
tionales d’intelligence économique
d’Afrique anglophone, lusophone et fran-
cophone, d’acteurs institutionnels ainsi
que d’experts africains et non africains tra-
vaillant sur l’Afrique.

Les travaux de cette rencontre afri-
caine sont axés notamment sur "Stratégies
nationales d’innovations en Afrique", "In-
novation et développement économique"
et "Quelles approches pour une innova-
tion durable et inclusive en Afrique".

La Cour administrative de Londres a rejeté, lundi, la re-
quête d’une ONG britannique (WSC), œuvrant pour
le compte du "polisario", qui a attaqué en justice l’ac-

cord d’association liant le Maroc et la Grande-Bretagne.
Par ce verdict, la justice britannique confirme la validité

de l'accord d'association qui lie le Maroc et le Royaume-
Uni et qui profite pleinement aux populations et au déve-
loppement de toutes les régions du Royaume, du nord au
sud, sans exception aucune. 

Elle inflige ainsi un nouveau revers aux ennemis de l'in-
tégrité territoriale du Royaume, qui tentent de dissimuler
leurs échecs répétitifs, en essayant en vain de convaincre la
justice britannique de réexaminer l'accord commercial
post-Brexit, conclu et soutenu par les deux Royaumes. Dès
que le verdict est tombé, le gouvernement britannique a
réaffirmé son engagement à poursuivre le partenariat avec
le Maroc. "Nous saluons le verdict d'aujourd'hui. Nous
continuerons à travailler en étroite collaboration avec le
Maroc pour maximiser les 2,7 milliards de livres sterling
d'échanges entre nos pays", a déclaré un porte-parole du
ministère britannique du Commerce international.

"Nous sommes impatients de poursuivre nos échanges
avec nos homologues marocains par le biais du Conseil
d'association l'année prochaine", a-t-il assuré.

L’accord d’association entre le Maroc et le Royaume-
Uni, signé à Londres le 26 octobre 2019, est entré en vi-
gueur depuis le 1er janvier 2021.

L’accord restitue, dans le contexte des relations bilaté-
rales, l’ensemble des effets que les deux pays s’accordaient,
mutuellement, dans le cadre de l’accord d’association
Maroc-UE. Il assure, ainsi, la continuité des échanges entre
le Maroc et le Royaume-Uni après le 31 décembre 2020.

Permettant aux deux Royaumes de s’installer durablement
dans un partenariat stratégique structuré, doté d’instruments
de coopération opérationnels et institutionnalisés, et porté par
une ambition commune, l’accord constitue une garantie aux
entreprises marocaines et britanniques qui entreprennent des
relations économiques et commerciales dans tous les secteurs
de coopération et couvrant la totalité du Royaume.

La Cour administrative de Londres rejette une action
en justice contre l'accord d'association Maroc-GB
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L'ancien ministre de la Com-
munication et de la Jeu-
nesse, Driss Alaoui
Mdaghri, président de la

Fondation des cultures du monde
(FCM), a souligné la nécessité de faire
face à la dégradation de l'environne-
ment en Afrique, à travers des "mesures
concertées et efficaces" au niveau régio-
nal.

Driss Alaoui Mdaghri, également
vice-président de la Chambre de com-
merce internationale au Maroc, s'expri-
mait lors d'une rencontre avec la presse
tenue lundi au centre culturel régional
Blaise Senghor de Dakar, dans le cadre
des assises de la 25ème édition de l'évé-
nement "Com to My House", qui se
tient du 4 au 10 décembre dans la capi-
tale du Sénégal. 

Cet événement est organisé en par-
tenariat entre l'Université Mohammed
VI Polytechnique et la Fondation des
cultures du monde, qui a pour objectif
de favoriser la connaissance et la pro-
motion de la culture marocaine.

Dans le cadre de cette 25ème édi-
tion, une rencontre scientifique a été or-
ganisée, mardi, sous le thème
"L'Afrique face aux enjeux de l'environ-
nement", à l'auditorium Khaly-Amar
Fall de l'Université Cheikh-Anta-Diop
(UCAD) de Dakar avec la participation

de chercheurs de renom. Un thème
plus que d'actualité, souligne Driss
Alaoui Mdaghri, si l'on connaît "la si-
tuation et les enjeux dramatiques et ex-
trêmement cruciaux liés à la question
de l'environnement, aussi bien pour la
planète dans sa globalité que pour les
pays africains, en particulier".

Plusieurs intervenants qui partici-
peront à cette rencontre, vont aborder
les questions liées à l'environnement
dans les pays africains, à savoir l'électri-
fication, la pollution de l’air, la foresta-
tion, entre autres, a-t-il indiqué.

A cet égard, le président de la Fon-
dation des cultures du monde a plaidé
pour des mesures concertées pour faire
face aux enjeux de l’environnement.

Selon lui, "les problèmes clima-
tiques ne peuvent pas être réglés sans
une concertation internationale et sans
qu’il y ait la mise en œuvre de politiques
liées à cette question de l’environne-
ment, qui ne tiennent pas compte d'une
multitude de facteurs.... Et donc l’action
concertée de la communauté interna-
tionale n’est pas une chose seulement
précieuse et souhaitable, mais elle est
nécessaire", a tenu à préciser Driss
Alaoui Mdaghri, relevant que les enjeux
dramatiques liés à la question de l’envi-
ronnement pour les pays africains qui
entourent le Sahara doivent être revus

et réunir tous les acteurs.
Selon lui, il faut que tous les acteurs

établissent des politiques permettant à
tous les pays d’en décider. Ce ne sont
pas les pays africains qui sont les plus
grands pollueurs contrairement aux
pays les plus riches et industrialisés du
monde, a-t-il relevé, notant que les res-
ponsabilités devraient être assumées
"complètement et pas simplement ver-
balement et de façon plus au moins ti-
mide", pour aider les pays africains dans
ce sens.

"Il est de l’intérêt de l’ensemble de
la communauté internationale d’agir
avec chaque partenaire et avec chaque
pays pour qu’il y ait une action concer-
tée aux niveaux global et régional", a-t-
il soutenu, citant, dans ce cadre, le
projet de la Grande muraille verte, qui,
a-t-il dit, "illustre parfaitement" cette ac-
tion concertée, au niveau régional. 

Il a, par ailleurs, souligné que "le
soutien que nous avons au niveau de
l’Agence de la reforestation et de la mu-
raille verte au Sénégal montre claire-
ment que les problèmes climatiques
sont perçus extrêmement aigus par les
décideurs et par la communauté de
cette région du monde", à laquelle le
Maroc appartient aussi.

Parallèlement à cet événement, et
durant quatre jours, dans le cadre d’un

atelier à ciel ouvert, artistes plasticiens
sénégalais et marocains investiront le
jardin botanique de l’UCAD, bel espace
de respiration végétale, autour du
même thème, afin de produire ensem-
ble des œuvres représentant une ode à
la nature, indique-t-on auprès des orga-
nisateurs de cet évènement.

"Come to my Home" est un véri-
table festival culturel et artistique itiné-
rant lancé en 2012 par la Fondation des
cultures du monde, auquel contribuent
nombre d’intellectuels et d’artistes de
nombreux pays.

L'événement permettra aux acteurs
culturels, à la société civile et à de nom-
breux intellectuels d’échanger sur les
questions liées aux changements clima-

tiques grâce à des journées d’étude.
Selon Driss Alaoui Mdaghri, l’ob-

jectif  de cet événement est de pratiquer
un dialogue créatif  des cultures entre
les acteurs sénégalais et marocains.

"C’est une tâche simple vu l’amitié
entre les deux pays depuis de très nom-
breuses années dont le meilleur témoi-
gnage est la liberté de circulation", a-t-il
dit.

Au programme de cet événement
figure également un spectacle poétique
et musical, qui sera donné au Théâtre
national Daniel-Sorano, jeudi 8 décem-
bre. Il portera sur '’des textes poétiques
(…) qui chantent l’Afrique, ses ri-
chesses humaines et naturelles’’, selon
les organisateurs.

Enjeux de l'environnement en Afrique

Driss Alaoui Mdaghri plaide pour des mesures
concertées et efficaces au niveau régional

Le ministère de l’Intérieur s’attèle
actuellement à l’étude des projets
et plans d’action régionaux au titre

de 2023, qui nécessiteront une enveloppe
budgétaire estimée à 8,41 milliards de di-
rhams (MMDH), et ce dans le cadre de
la mise en oeuvre du programme de ré-
duction des disparités territoriales et so-
ciales en milieu rural (2017-2023), a
affirmé, lundi à Rabat, le ministre de l’In-
térieur, Abdelouafi Laftit.

En réponse à une question orale de-
vant la Chambre des représentants autour
du thème "Les disparités territoriales et
sociales", le ministre a précisé que ce
montant est réparti entre les conseils des
régions (3,6 MMDH), le Fond pour le
développement rural et les ministères de
l’Agriculture, de la Santé, de l’Education
et de l’Equipement (3,39 MMDH), l’Ini-
tiative nationale pour le développement
humain (INDH) avec 415,85 millions de
dirhams (MDH) et l’Office national de

l’électricité et de l’eau potable (495
MDH), ce qui portera à 50 MMDH le
budget global consacré au programme de
réduction des disparités territoriales et so-
ciales en milieu rural.

Afin de parachever l’application et la
mise en oeuvre de ce programme, le mi-
nistère de l’Intérieur procède, à travers les
comités régionaux de développement du
milieu rural et des zones montagneuses,
au suivi et à l’accompagnement néces-
saires pour accélérer la cadence de réali-
sation des projets, assurer une répartition
équilibrée des missions entre les différents
partenaires dans chaque région et actua-
liser les données du système informatique
dédié à ce programme, a ajouté M. Laftit.

Par ailleurs, le ministère de tutelle
procède à la programmation de projets
dès la réalisation des études nécessaires
tout en veillant à maîtriser leurs coûts, et
en orientant les investissements vers les
zones les moins développées, a-t-il souli-

gné, relevant que les efforts concernent
aussi la poursuite de la programmation et
la réalisation du plan d’action de la der-
nière année du programme, à savoir 2023.

Il s’agit également de la mise en oeu-
vre des propositions du comité d’audit in-
terne, l’étude de l’évaluation du
programme à mi-parcours et la garantie
de la continuité des projets réalisés à tra-
vers des mécanismes et outils de gestion
et de maintenance des projets qui
connaissent un vide institutionnel dans
l’étape post-livraison, sans oublier la
consécration de l’approche de planifica-
tion territoriale participative intégrée,
basée sur une méthodologie d’identifica-
tion des besoins et des priorités, en vue
de garantir l’efficacité et l’efficience des
investissements programmés, a fait savoir
le ministre.

Après avoir rappelé les objectifs du
programme de réduction des disparités
territoriales et sociales en milieu rural, mis
en œuvre conformément aux Hautes ins-
tructions Royales contenues dans le dis-
cours Royal du 30 juillet 2015, M. Laftit a
indiqué que le bilan provisoire de ce pro-
gramme, au titre de la période 2017-2022,
comporte l’élaboration de six plans d’ac-
tion régionaux annuels pour le dévelop-
pement du milieu rural, pour un montant
total de près de 41,43 MMDH, soit 83 %
de l’enveloppe budgétaire globale consa-
crée à ce programme.

Pour ce qui est de l’impact des projets
réalisés, le ministre a précisé que 1.066
communes territoriales rurales ont été ci-
blées et que 142 centres à caractère rural
et 59 communes à caractère urbain mais
qui connaissent une forte interaction avec

la population rurale, ont bénéficié de ces
projets, ajoutant que ce programme a
permis la création de plus de 103 millions
de journées de travail et de 234 mille op-
portunités d’emploi directes ou indirectes.

De même, le nombre des com-
munes qui ont vu une amélioration de
leur situation en matière d’électrification
rurale a atteint 4.118, alors que 418 com-
munes ont connu une amélioration sur le
plan de l’alimentation en eau potable.

Sur le plan des routes et des pistes ru-
rales, une amélioration a été constatée
dans 358 communes, alors que 128 com-
munes ont connu une évolution positive
en matière de mise à niveau et d’équipe-
ment des structures d’enseignement et
157 ont vu une amélioration de leurs
structures de santé.

M. Laftit a mis l’accent sur les réali-
sations de ce programme qui ont permis
d’améliorer l’accès de la population rurale
aux services de base et de réunir les
conditions nécessaires pour le renforce-
ment et la diversification des capacités
économiques des zones montagneuses,
ce qui aura pour effet d’améliorer les
conditions de vie des populations et les
indicateurs de développement humain
dans ces régions.

Il a aussi relevé les difficultés aux-
quelles se heurte ce programme, notam-
ment la hausse des prix du matériel de
construction en raison de la conjoncture
économique que connaît le Maroc à l’ins-
tar des autres pays et des effets négatifs
de la pandémie sur le secteur du tourisme,
ce qui a entraîné des difficultés budgé-
taires ayant affecté tous les plans régio-
naux.

“Les contributions des ministères en
charge de certains secteurs concernés ont
connu un recul, et les efforts sont menés
actuellement pour rattraper le retard en-
registré dans cette étape”, a dit M. Laftit.

Gagner le pari de la réduction des
disparités territoriales et sociales “ne re-
quiert pas seulement de mobiliser davan-
tage d’investissements publics pour
résoudre les déficits, mais aussi de faire de
ces investissements des leviers de renfor-
cement des capacités des régions afin
qu’elles puissent améliorer leur attractivité
et leur compétitivité”, a-t-il souligné, no-
tant que le programme de réduction des
disparités territoriales et sociales en milieu
rural reste un programme complémen-
taire de l’action des différents départe-
ments sectoriels.

“Ce programme a ses particularités
et ses conditions propres de mise en
œuvre, et ne peut en aucun cas remplacer
les programmes des secteurs ministériels.
Il s’agit seulement d’une contribution vi-
sant à réduire les déficits et résoudre les
dysfonctionnements constatés entre les
régions et dans chaque région”, a insisté
M. Laftit.

Il a, en outre, mis en exergue les réa-
lisations et l’expérience accumulée grâce
à ce programme, que ce soit à travers le
système de suivi et d’évaluation ou le sys-
tème d’information géographique utilisé
pour déterminer les priorités, en passant
pour le renforcement des capacités et des
compétences humaines chargées de met-
tre en oeuvre ce programme, estimant
qu’il s’agit là d’un capital important qui
peut être mis à profit pour déployer d’au-
tres programmes similaires dans l’avenir.

Abdelouafi Laftit : Les plans d'action régionaux au titre de
2023 en cours d’étude nécessitent une enveloppe de 8,41 MMDH 



Joe Biden de nouveau candidat à la présidentielle ?

Dans la capitale américaine,
la possible candidature de
Joe Biden à un second

mandat présidentiel est un secret
bien gardé. Seul le principal
concerné semble ne pas s'en ca-
cher.

Un voyage mardi dans l'Ari-
zona prouve qu'à 80 ans, le diri-
geant démocrate prépare
sérieusement le terrain pour rester
à la Maison Blanche  jusqu'à ses 86
ans.

Il s'y rend pour la première fois
en tant que président, et si la rai-
son officielle est la promotion
d'une nouvelle usine de semi-
conducteurs à Phoenix, il est indé-
niable que cet Etat du sud-ouest
des Etats-Unis, profondément di-
visé, sera l'un des maillons clés de

toute campagne présidentielle
réussie.

Les élections de mi-mandat de
novembre, où les républicains ont
échoué à reprendre le Sénat et ne
se sont emparés de la Chambre
des représentants qu'avec une
courte majorité, loin de la "vague
rouge" escomptée, ont été inter-
prétées par Joe Biden comme une
vraie victoire.

Et au moment même où son
adversaire Donald Trump entame
sa propre campagne pour 2024
dans un climat de scandale, l'actuel
président américain savoure la
meilleure période de son premier
mandat.

L'économie américaine brave
pour l'instant les prévisions de
grave récession.

Les grands programmes d'in-
vestissement de l'administration
Biden adoptés par le Congrès au
cours des deux dernières années
commencent eux à porter leurs
fruits, injectant de l'argent dans la
fabrication de produits de haute
technologie, comme les semi-
conducteurs, dans l'énergie verte
mais aussi dans des infrastructures
plus traditionnelles comme les
routes et les ponts.

A l'étranger, la coalition contre
l'invasion de la Russie en Ukraine
portée par les Etats-Unis continue
de tenir après presque dix mois et
vient contrebalancer le sentiment
amer d'échec des Américains en
Afghanistan.

A Washington, Joe Biden vient
de conclure une visite d'Etat réus-

sie avec le président français Em-
manuel Macron.

"Les choses bougent, elles
bougent dans la bonne direction",
a récemment lancé le président dé-
mocrate après la publication de
bons chiffres du marché de l'em-
ploi américain. Des déclarations
qui ne ressemblent pas à celles de
quelqu'un qui compte quitter la
scène politique.

Si Joe Biden a déclaré que sa
décision ne serait pas prise avant le
"début de l'année prochaine",
beaucoup de ceux qui l'entourent
pensent déjà la connaître.

"Je m'attends à ce qu'il se
présente", a déclaré à Fox
News dimanche Hakeem Jef-
fries, chef  de file des démo-
crates à partir de janvier à la

Chambre des représentants.
"D'après tout ce que j'ai en-

tendu de lui, en public et en privé,
il a l'intention de se représenter", a
abondé auprès de l'AFP le séna-
teur Chris Coons, ami de longue
date de Joe Biden.

Même Newt Gingrich, un pi-
lier de l'aile droite républicaine, fait
part à contrecoeur de son admira-
tion pour Biden.

"Arrêtez de sous-estimer le
président Biden", a-t-il écrit sur le
site d'informations Axios, mettant
en garde les républicains sur l'effi-
cacité dont il a fait preuve au cours
de ses mandats.

Mais ce sont les médecins et la
famille de l'actuel président des
Etats-Unis, et non les commenta-
teurs politiques, qui décideront de
sa future candidature.

Certaines "discussions" fami-
liales évoquées par Joe Biden ont
eu lieu sur l'île très huppée de
Nantucket au large de l'Etat amé-
ricain du Massachusetts, où il était
avec ses proches pour Thanksgi-
ving. D'autres conseils familiaux
sont attendus à Noël, avec la très
influente Première dame Jill Biden.

Le bilan médical annuel, qui
devrait être rendu public bientôt,
pourrait aussi être déterminant.

Octogénaire, Joe Biden pré-
sente certains signes typiques de la
vieillesse: des cheveux plus rares,
une démarche plus raide et de
temps en temps des problèmes
d'élocution.

Il y a un an, le médecin de la
Maison Blanche avait toutefois
conclu qu'il était "apte" à remplir
sa fonction.

Cela sera-t-il toujours le cas ?
Certains tests médicaux ont

déjà été réalisés et d'autres le se-
ront, les résultats sont attendus
"dans les prochains mois", a af-
firmé lundi la porte-parole de la
Maison Blanche Karine Jean-
Pierre.

L'UE interdit la vente des produits issus de la déforestation
Le Parlement européen et le

Conseil (Etats membres)
sont parvenus, dans la nuit de
lundi à mardi, à un accord sur

l’interdiction de la vente au sein de
l’Union européenne des produits issus
de la déforestation.

La nouvelle "loi sur les produits
sans déforestation" obligera les entre-
prises à vérifier et à publier une décla-
ration de "diligence raisonnable" selon
laquelle leurs marchandises vendues
dans l'UE n'ont pas contribué à la dé-
forestation ou à la dégradation des fo-
rêts où que ce soit dans le monde.

Selon le texte convenu, si aucun
pays ou produit en tant que tel ne sera
interdit, les entreprises ne seront pas
autorisées à vendre leurs produits dans
l'UE sans cette déclaration. Les entre-

prises devront également vérifier la
conformité avec la législation du pays
de production, notamment en matière
de droits de l'Homme, et s’assurer que
les droits des populations autochtones
ont été respectés.

La nouvelle loi garantirait aux
consommateurs européens que les pro-
duits qu'ils achètent ne contribuent pas
à la destruction ou à la dégradation des
forêts, notamment des forêts tropicales
irremplaçables, et réduirait ainsi la
contribution de l'UE au changement
climatique et à la perte de biodiversité
au niveau mondial, expliquent les co-lé-
gislateurs.

Les produits concernés par la nou-
velle législation sont le bétail, le cacao,
le café, l'huile de palme, le soja et le bois,
ainsi que les produits qui contiennent

ou ont été fabriqués à l'aide de ces pro-
duits de base (tels que le cuir, le choco-
lat et les meubles).

Au cours des discussions, d’autres
produits ont été ajoutés, à savoir le
caoutchouc, le charbon de bois, les pro-
duits en papier imprimé et un certain
nombre de dérivés de l'huile de palme. 

La Commission européenne, qui a
proposé la loi, évaluera, au plus tard un
an après l'entrée en vigueur de la légis-
lation, l'opportunité d'étendre le champ
d'application à d'autres terres boisées.

D’après l’accord, au plus tard deux
ans après l'entrée en vigueur, la Com-
mission évaluera également l'extension
du champ d'application à d'autres éco-
systèmes et d’autres produits de base, y
compris aux terres présentant des
stocks de carbone élevés et une grande

valeur en termes de biodiversité.
Les autorités compétentes de l'UE

auront accès aux informations fournies
par les entreprises, telles que les coor-
données géographiques, et effectueront
des contrôles. Elles pourront, par
exemple, utiliser des outils de surveil-
lance par satellite et des analyses
d'ADN pour vérifier la provenance des
produits.

La Commission classera les pays,
ou une partie d'entre eux, en évaluant
le risque faible, standard ou élevé dans
les 18 mois suivant l'entrée en vigueur
du règlement, et la proportion des
contrôles des opérateurs sera effectuée
en fonction du niveau de risque du pays
: 9% pour le risque élevé, 3% pour le
risque standard et 1% pour le risque fai-
ble. Pour les pays à haut risque, les Etats

membres devront également contrôler
9% des volumes totaux.

Les sanctions pour non-confor-
mité seront proportionnées et dissua-
sives et le montant maximum d'une
amende est fixé à au moins 4% du chif-
fre d'affaires annuel total dans l'UE de
l'opérateur ou du négociant qui ne res-
pecte pas la législation.

L'Organisation des Nations unies
pour l'alimentation et l'agriculture
(FAO) estime que 420 millions d'hec-
tares de forêts - une superficie plus
grande que celle de l'UE - ont été per-
dus à cause de la déforestation entre
1990 et 2020. La consommation de
l'UE serait responsable d’environ 10 %
de la déforestation mondiale. L'huile de
palme et le soja en représentent plus
des deux tiers.
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Des étudiants ont pro-
testé contre le confine-
ment de leur université
dans l'est de la Chine,

signe d'un mécontentement persis-
tant face aux restrictions aux dé-
placements, malgré
l'assouplissement par les autorités
de leur politique zéro Covid.

Depuis les manifestations mas-
sives fin novembre de Chinois las-
sés par les excès de cette stratégie
sanitaire, plusieurs villes ont an-
noncé la fin des tests PCR à
grande échelle ou du placement en
quarantaine pour les personnes
contaminées.

Mais selon la banque Nomura,
53 villes, représentant environ un
tiers des 1,4 milliard d'habitants du
pays, appliquaient toujours lundi
des formes de restrictions aux dé-
placements.

Suite aux manifestations, les
autorités ont renforcé la présence
policière et la surveillance des ré-
seaux sociaux pour étouffer le
mouvement.

Mais des vidéos publiées mardi
et géolocalisées par l'AFP mon-
trent une foule d'étudiants de
l'Université de technologie de
Nankin en train de manifester, de
nuit, afin de pouvoir quitter le
campus.

"Votre pouvoir, vous le tirez
des étudiants, pas de vous-
mêmes", crie un participant à un
responsable. "Soyez au service des
étudiants!".

Un étudiant de troisième
année, souhaitant rester anonyme,
a déclaré à l'AFP que la manifesta-
tion s'est déroulée après l'annonce
par l'école que le campus serait
bouclé pendant cinq jours après la
découverte d'un cas positif.

De nombreuses universités
chinoises sont toujours confinées.
Leurs étudiants doivent déposer
une demande pour en sortir et les

visiteurs sont interdits.
Dans la vidéo, on voit des étu-

diants se disputer avec des repré-
sentants de l'université.

"Si vous nous touchez, ça va
devenir un nouveau Foxconn ici!",
crie un jeune en référence aux vio-
lentes manifestations d'ouvriers le
mois dernier dans l'usine chinoise
du géant taïwanais, qui fabrique
des iPhone pour Apple.

Lors des rassemblements de
fin novembre, les manifestants,
majoritairement jeunes, deman-
daient la levée des restrictions qui
affectent leur vie depuis 2020.

Des centaines voire des mil-
liers d'étudiants ont depuis mani-

festé sur leurs campus, de la pres-
tigieuse université pékinoise de
Tsinghua jusqu'à des établisse-
ments à Xi'an (centre), Canton
(sud) ou Wuhan (centre).

En parallèle du volet répressif,
les autorités procèdent à un assou-
plissement de certaines restric-
tions.

Pékin a annoncé mardi que les
parcs, les immeubles de bureau ou
encore les commerces, dont les su-
permarchés, n'exigeront plus la
présentation d'un test PCR néga-
tif.

Les grandes entreprises sont
elles autorisées à définir leurs pro-
pres exigences en matière de tests.

Pour Xie Shangguang, un étu-
diant de 22 ans rencontré dans le
quartier commerçant branché de
Taikoo Li à Pékin, ces annonces
sont "de bonnes nouvelles" car la
capitale "reprend vie".

"Après, on ne peut pas tout re-
lâcher ou tout bloquer d'un coup,
il faut y aller petit à petit", déclare-
t-il à l'AFP.

"Le seul truc qui me rend un
peu triste, c'est le fait qu'on ne
puisse pas encore aller au restau-
rant", explique-t-il en récupérant
une commande à emporter de
hamburgers haut de gamme.

Une autre habitante, Wu Siqi,
28 ans, estime aussi que la réouver-

ture doit être progressive.
"L'assouplissement actuel, c'est

déjà pas mal", déclare-t-elle à
l'AFP. "Tu ne peux pas dire aux
gens, du jour au lendemain, plus
besoin de rien faire."

Plusieurs autres grandes villes
comme Shanghai ou Hangzhou
ont aussi réduit leurs exigences en
matière de tests PCR.

A Canton, les autorités appel-
lent désormais les habitants à res-
ter chez eux s'ils ont des
symptômes. Un revirement radical,
car les personnes testées positives
étaient auparavant placées dans
des centres de quarantaine, au
confort aléatoire.

Manifestations des étudiants chinois confinés 
Le zéro Covid encore assoupli 

En Grèce, le débat sur l'impunité policière est relancé 
L'arrestation musclée par la po-

lice d'un photographe de
presse Nikos Pilos lors d'une

opération dans un squat à Athènes la
semaine dernière, a relancé le débat sur
l'impunité policière en Grèce.

Lorsque ce photographe indépen-
dant a brandi sa carte de presse, la po-
lice anti-émeute l'a embarqué au poste,
l'accusant de coups et blessures, et de
possession illégale d'armes.

"C'est la première fois que je mon-
tre ma carte et que des poursuites sont
engagées contre moi", confie à l'AFP
Nikos Pilos, 55 ans, qui se trouvait lors
de son arrestation dans un des bâti-
ments squattés où la police avait été at-
taquée par des jeunes en tentant
d'interpeller une personne soupçonnée
d'incendie criminel.

En 35 ans de carrière dans des
zones de guerre, il n'a jamais été blessé,
mais en Grèce, il assure l'avoir été deux
fois par la police.

Cette affaire est la dernière d'une
longue série d'opérations policières.

"La police grecque... est régie par
l'éthique démocratique, le respect des
droits humains et se tient proche des ci-
toyens", s'est défendu sur la radio mu-
nicipale d'Athènes le ministre adjoint à
la Protection civile, Lefteris Oikono-
mou, le 25 novembre.

Aucun responsable de la police,
sollicité par l'AFP, n'a souhaité s'expri-
mer.

Mais les associations du barreau
grec constatent une "augmentation
constante des cas de violence policière"
même contre des avocats.

Dans son rapport de 2021, le mé-
diateur grec du citoyen a noté avoir reçu
plus de 300 plaintes pour violences po-
licières, une hausse de 17% par rapport
à 2020.

Dans de nombreux cas, l'orga-
nisme indépendant a constaté que les
policiers chargés d'enquêter en interne

sur ces plaintes "n'ont pas recherché les
témoins clés, y compris les médecins lé-
gistes, et n'ont pas évalué de manière
adéquate les résultats médicaux" ou
d'autres preuves d'abus présumés.

En octobre, une affaire retentis-
sante a secoué les forces de l'ordre
quand une jeune femme de 19 ans a ac-
cusé deux policiers de l'avoir violée
dans un poste de police d'Athènes.

L'avocat représentant l'un des
agents, libres dans l'attente du procès, a
estimé que la victime présumée avait
"flirté" avec les suspects.

Le 5 novembre, des images filmées
depuis un balcon d'Athènes montraient
la police anti-émeute en train de frapper
un groupe de supporters de football,
apparemment sans provocation.

Des enquêtes de police ont été ou-
vertes. Jusqu'à présent, la plupart d'en-
tre elles aboutissent rarement.

Interrogé après qu'un Rom a été
tué par balle par des policiers en 2021,

le Premier ministre Kyriakos Mitsotakis
avait affirmé que "la police fait simple-
ment son travail".

"Bien-sûr, il existe une marge de
progression très importante possible...
avec plus de formation, de transpa-
rence et de moyens", avait-il ajouté.

Le rapport du médiateur du ci-
toyen révéle également que les migrants
sont "systématiquement" pris pour
cible par la police, et que les passages à
tabac sont souvent "étouffés".

Sur près de 140 affaires ayant fait
l'objet d'une enquête l'année dernière,
seules 22 ont abouti à des sanctions,
selon ce rapport.

En 2019, la police a pris d'assaut la
maison du réalisateur grec Dimitris In-
dares lors d'un raid effectué pour éva-
cuer un squat illégal situé à côté.
Dimitris Indares avait alors assuré que
des "Robocops cagoulés" l'avaient
frappé lui et ses deux fils.

L'indignation suscitée par l'inci-

dent, filmé, avait entraîné la mise en
place d'une commission d'enquête spé-
ciale.

Un an plus tard, elle a fait état d'un
niveau alarmant d'"impunité" policière
en Grèce.

La formation de la police est "très
légère" souligne Nikos Alivizatos, l'un
des plus grands juristes du pays, qui di-
rigeait cette commission.

"Les formateurs de la police eux-
mêmes auraient besoin de se refor-
mer", poursuit-il.

Lors du procès en novembre du
réalisateur et ses fils, acquittés après
avoir été accusés de s'être opposés à
leur arrestation, le procureur de la Ré-
publique a reconnu que la famille avait
été soumise à une "violence policière
aveugle, brute et arbitraire".

En Grèce, la police reste associée
aux souvenirs de la répression de 1973
contre les étudiants pendant la dictature
(1967-1974).
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Jouer sa partition dans la tran-
sition vers les énergies vertes
et l’économie décarbonée a
toujours été la tendance fa-

vorite du top management du
Groupe OCP qui a présenté ré-
cemment son tout nouveau et am-
bitieux programme
d’investissement «vert». 

S’inscrivant parfaitement dans
les Orientation Royales  en ma-
tière de transition énergétique, le
programme du géant des phos-
phates témoigne encore une fois
de l’attachement du Groupe à un
progrès durable qui tienne compte
des ambitions du pays, de son en-
vironnement et de l’avenir de la
planète.

S’il s’articule autour de l’ac-
croissement des capacités de pro-
duction d’engrais,  ce programme
doté d’une enveloppe de 130 mil-
liards  de dirhams s’engage à at-
teindre la neutralité carbone avant
2040, en faisant levier sur le gise-
ment unique d’énergies renouve-
lables ainsi que sur les avancées du
Royaume dans ce domaine sous
l’impulsion de SM le Roi.

Spécialiste en politique écono-
mique, Ahmed Khalid Benomar
est confiant quant à l’intérêt éco-
nomique que revêt le nouveau

programme du leader mondial qui
a fait de sa contribution à la pros-
périté du Maroc son leitmotiv. 

Convaincu de sa portée straté-
gique, ce dernier souligne que le
nouveau programme contribuera
à l’essor économique du Maroc en
le transformant dans le sens de ce
que prévoit le nouveau modèle de
développement (NMD).

Etalé sur une période de qua-
tre ans (2023-2027), ce pro-
gramme d’investissement
ambitionne de renforcer la trans-
formation de l'écosystème indus-
triel national, d’augmenter sa
compétitivité, de viser de nou-
veaux maillons des chaînes de va-
leur mondiales et d’accélérer la
décarbonation du tissu industriel,
a-t-il confié à la MAP.

Pour Ahmed Khalid Benomar,
ce programme permettra de faire
le lien entre un fleuron industriel
national et un écosystème de pe-
tites et moyennes industries. 

«Le développement de l’OCP
serait probablement très béné-
fique à cet écosystème de PME in-
dustrielles dont nous avons besoin
pour transformer notre économie
», a-t-il estimé.

D’autant plus que le Groupe
«ambitionne de mettre sur orbite

un réel  consortium associé à plus
de 600 entreprises industrielles
marocaines avec pour objectif  la
création à terme de plus de
25.000 emplois directs et indi-
rects», a pour sa part relevé Abdel-
ghani Youmni, économiste et
spécialiste des politiques pu-
bliques.

Pour ce dernier, l’ambitieux
programme d'investissement – qui
a été présenté par le président di-

recteur général du Groupe OCP,
Mostafa Terrab, le samedi  3 dé-
cembre dernier, à Sa Majesté le
Roi Mohammed VI- est parfaite-
ment lisible dans le rôle pivot de
cet acteur majeur de l'industrie des
engrais qui aspire aussi à atteindre
la souveraineté en matière d’in-
trants.

Il en est persuadé : le Maroc
devient de plus en plus une alter-
native pour l’Europe, l’Amérique
Latine, l’Asie du Sud-Est et
l’Afrique. Rappelons à ce propos
que le Maroc est aujourd’hui lea-
der mondial avec un chiffre d’af-
faires qui était de 2,5 milliards de
dollars en 2005, de 9,4 milliards en
2021, et qui atteindra 14 milliards
de dollars en 2026 pour concur-
rencer la Chine et la Russie qui
concentrent 30% et 23% des vo-
lumes du commerce mondial des
phosphates.

Pour le média italien «Gli Stati
Generali» qui le qualifie d’« ambi-
tieux et d’innovateur», ce projet
revêt une importance particulière,
non seulement pour le Maroc,
mais également pour les pays de la
Méditerranée, notamment l'Italie.

Soulignons, comme l’a relevé
récemment un communiqué du
Cabinet Royal , « le Groupe s’est

appuyé sur les capacités de re-
cherche et développement de
l’Université Mohammed VI Poly-
technique (UM6P) afin de capter
les opportunités offertes par les
nouvelles technologies indus-
trielles et digitales, et de dévelop-
per une expertise sur les
technologies innovantes de fertili-
sation raisonnée à même de ré-
pondre aux enjeux de l’agriculture
durable et de la sécurité alimen-
taire ».

A titre de rappel, le résultat
d'exploitation du Groupe OCP
s'est chiffré à plus de 36,32 mil-
liards de dirhams (MMDH) au
neuvième mois de 2022, au lieu
des 17,73 MMDH enregistrés à la
même période de l'année précé-
dente.

Le chiffre d'affaires a pour sa
part enregistré une hausse de 55%
par rapport à la même période une
année auparavant. Il a ainsi atteint
près de 89,54 milliards de dirhams
(MMDH) en raison principale-
ment de la hausse des prix de
vente observée dans toutes les ca-
tégories de produits, qui a large-
ment compensé la baisse des
volumes exportés d'une année à
l'autre.

Alain Bouithy

  

Le Groupe OCP sur de nouveaux
rails pour un avenir durable
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Cinq Mémorandums d’en-
tente (MoUs) tripartites
ont été signés, lundi à
Rabat, dans le cadre du

projet de gazoduc Nigeria-Maroc.
Ces MoUs ont été signés respec-

tivement et successivement entre le
Maroc et le Nigeria, d’une part, et par
la Gambie, la Guinée Bissau, la Gui-
née, la Sierra Leone et le Ghana, d’au-

tre part, rapporte la MAP.
Le premier mémorandum a été

signé par l’Office national marocain
des hydrocarbures et des mines
(ONHYM) et la National Nigerian
Petroleum Company Limited
(NNPC) avec Gambia National Pe-
troleum Corporation (GNPC-Gam-
bie).

Le deuxième mémorandum a été
signé par l’ONHYM et la National
Nigerian Petroleum Company Limi-
ted "NNPC" avec Petroguin-Guinée-
Bissau, alors que le troisième
mémorandum a été signé par l'ON-
HYM et la National Nigerian Petro-
leum Company Limited "NNPC"
avec la Société nationale des pétroles
"SONAP" de la République de Gui-
née.

Le quatrième mémorandum a été
signé par l'ONHYM et la National
Nigerian Petroleum Company Limi-
ted "NNPC" avec Petroleum Direc-
torate of  Sierra Leone "PDSL",
tandis que le cinquième mémoran-
dum a été signé par l'ONHYM et la
National Nigerian Petroleum Com-
pany Limited "NNPC" avec Ghana

National Gas Company "GNGC".
Le projet du gazoduc Nigeria-

Maroc est "sur la bonne voie", a af-
firmé la directrice générale de l’Office
national des hydrocarbures et des
mines (ONHYM), Amina Benkha-
dra.

Le projet du gazoduc Nigeria-
Maroc est sur la bonne voie à la faveur
de la vision éclairée et des Hautes
Orientations de S.M le Roi Moham-
med VI et du président nigérian Mu-
hammadu Buhari, a assuré Mme
Benkhadra dans une déclaration à la
presse à l’issue de la cérémonie de si-
gnature des cinq MoUs entre le
Maroc et le Nigeria, d’une part, et la
Gambie, la Guinée Bissau, la Guinée,
la Sierra Leone et le Ghana, d’autre
part.

La signature par ces pays de ces
mémorandums reflète leur détermi-
nation à accompagner ce projet qui
sera bénéfique pour une région de
quelque 400 millions d'habitants, a-t-
elle ajouté, rappelant que ce projet vise
à assurer l'intégration entre les pays du
continent et à accélérer leur dévelop-
pement socioéconomique et leur ap-

provisionnement en énergie propre.
Se félicitant de l'accompagnement

de la société nigériane (The National
Nigerian Petroleum Compagny Limi-
ted "NNPC") pour la réalisation de ce
grand projet, Mme Benkhadra a sou-
ligné que les pays signataires sont
conscients de la valeur stratégique de
ce gazoduc et de son importance ma-
jeure pour le développement du
continent.

De son côté, le président direc-
teur général (PDG) de la National Ni-
gerian Petroleum Company Limited
(NNPC), Mallam Mele Kolo Kyari, a
indiqué que ces mémorandums per-
mettront à chaque pays signataire
d'apporter son soutien à la construc-
tion de l'infrastructure, tant pour le ga-
zoduc que pour le marché du gaz.

Ces mémorandums d'entente, à
l'instar des MoUs signés avec la CE-
DEAO le 15 septembre 2022 et ceux
signés avec la Mauritanie et le Sénégal
le 15 octobre 2022, confirment l’en-
gagement des Parties dans le cadre de
ce projet stratégique qui, une fois
achevé, fournira du gaz à l'ensemble
des pays de l'Afrique de l’Ouest et

permettra également une nouvelle
voie d'exportation vers l'Europe,
selon un communiqué conjoint des
parties signataires.

Cette infrastructure participera à
l'amélioration des conditions de vie
des populations, l’intégration des éco-
nomies de la sous-région et l’atténua-
tion de la désertification grâce à un
approvisionnement en gaz durable et
fiable respectant les engagements du
continent en matière de protection de
l'environnement, ajoute-t-on de
même source, notant que le projet
permettra également de donner à
l’Afrique une nouvelle dimension
économique, politique et stratégique.

Ce gazoduc longera la côte ouest-
africaine depuis le Nigeria, en passant
par le Bénin, le Togo, le Ghana, la
Côte d’Ivoire, le Liberia, la Sierra
Leone, la Guinée, la Guinée-Bissau, la
Gambie, le Sénégal et la Mauritanie
jusqu’au Maroc. Il sera connecté au
gazoduc Maghreb-Europe et au ré-
seau gazier européen. Cette infra-
structure permettra aussi d’alimenter
les Etats enclavés du Niger, du Bur-
kina Faso et du Mali.

La 38ème édition du Carrefour
du manager se tient les 7 et 8
décembre courant à Casa-

blanca, à l'initiative du Groupe de
l'Institut supérieur de commerce et
d'administration des entreprises
(ISCAE) en partenariat avec la
Chambre française de commerce et
d'industrie du Maroc (CFCIM).

Organisée sous l'égide du minis-
tère de l'Industrie et du Commerce,
cette édition est placée sous le
thème "La fidélisation du capital hu-
main ou des talents : Pratiques & en-
jeux pour le développement des
entreprises", indiquent les organisa-
teurs dans un communiqué. "Malgré
la pertinence des modèles existants,
la nécessaire évolution et compétiti-

vité des entreprises leur impose de
nouveaux styles de management
RH. 

En effet, la fidélisation du capi-
tal humain est un facteur clé de per-
formance puisqu'elle permet
d’éviter la perte de compétence et de
savoir-faire, mais aussi préserve
contre la baisse de productivité, la
rotation, l’absentéisme, etc. Aussi, le
capital humain est lié directement
aux performances de l’entreprise et
lui offre un avantage concurrentiel
certain", souligne le communiqué.

Comme chaque année, ce sujet
dûment réfléchi sera discuté et dé-
battu par de grands noms de l’éco-
système marocain et international.
Top managers, experts, analystes,

enseignants-chercheurs et spécia-
listes des ressources humaines par-
tageront, durant deux jours, leur
expérience et savoir-faire.

"Ces deux dernières décennies,
plusieurs voix ne cessent de plaider
en faveur de la reconsidération des
modèles actuels de gestion des res-
sources humaines, lesquels sont de
plus en plus remis en cause. Le Car-
refour du manager se penchera sur
les démarches qui ont pour objectif
de restituer la gestion des compé-
tences au cœur d’une logique RH
permettant la croissance et le déve-
loppement pérenne des entreprises.
Le devenir des entreprises dépend
essentiellement des choix qui seront
établis par leurs décideurs, en plus

des anticipations des dynamiques
tendancielles et technologiques, et
bien évidement l’agilité des
équipes", a déclaré Nada Biaz, direc-
trice générale du Groupe ISCAE.

Occasion unique de rencontres
et de débats dans un esprit
d’échanges conviviaux, cette 38e
édition du Carrefour du manager
connaîtra la participation de près de
50 entreprises de tous secteurs et
près de 2.000 étudiants et lauréats
du Groupe ISCAE ainsi que d’au-
tres profils issus de plusieurs écoles
de commerce et d’ingénierie.

Le programme s’étale sur deux
journées, les 7 et 8 décembre 2022,
et comprend des conférences autour
de la thématique principale, desti-

nées aussi bien aux professionnels
qu’aux étudiants. Il s'agit de trois
ateliers portant sur "Les axes priori-
taires du DRH pour une politique
efficace de gestion des compé-
tences", "Comment mobiliser et fi-
déliser le capital humain au service
de la performance des entreprises ?"
et "Digitalisation RH : contexte, en-
jeux et outils de la fonction RH au
profit de la croissance de l’entre-
prise".

Parmi les temps forts du Carre-
four du manager 2022, la remise des
prix aux gagnants de la "Startup
Avenue", un programme du Groupe
ISCAE, soutenu par le Kluster de la
CFCIM et Blue Space, incubateur de
Bank of  Africa et Groupe ISCAE.

La Chambre des conseillers et l’Assemblée parlementaire de
la Méditerranée (APM) organisent, les 7 et 8 décembre à Marra-
kech, les travaux du Forum économique de l’APM pour la région
euro-méditerranéenne et du Golfe.

Ce forum, dont le Royaume abrite la première édition, vise à
explorer les aspects d’un nouveau modèle pour traiter les questions
économiques et environnementales les plus urgentes dans les ré-
gions de la Méditerranée et du Golfe, notamment dans une
conjoncture internationale marquée par l’instabilité et l’incertitude
liées notamment aux répercussions du conflit russo-ukrainien sur
l’ensemble des secteurs économiques dans le monde, indique un
communiqué de la Chambre des conseillers.

Plusieurs questions d'actualité seront abordées par des parle-

mentaires issus de 31 pays appartenant aux régions euro-méditer-
ranéenne et du Golfe, ainsi que des responsables de haut niveau,
des hommes d'affaires et des représentants des milieux acadé-
miques concernés et de la société civile, ajoute la même source,
précisant que parmi ces questions figurent la sécurité alimentaire,
la sécurité et la transition énergétique, les changements climatiques
et les questions de l'environnement, la quatrième révolution indus-
trielle, la complémentarité économique et financière, les disparités
régionales, le tourisme durable et le transport maritime.

Il s'agit aussi d'examiner les moyens à même de promou-
voir les opportunités d'établir une zone économique intégrée
entre les pays euro-méditerranéens et ceux du Golfe, conclut
le communiqué.

Marrakech abrite le Forum économique de l'APM pour
la région euro-méditerranéenne et du Golfe

“Amina Benkhadra
Le projet est sur la
bonne voie 

Signature à Rabat de cinq mémorandums d'entente
tripartites sur le Gazoduc Nigeria-Maroc

Le Groupe ISCAE et la CFCIM organisent la 38ème édition du Carrefour du manager

Les livraisons de ciment se sont établies à plus de 11,54 millions
de tonnes (Mt) à fin novembre dernier, en baisse de 9,24% compa-
rativement à la même période un an auparavant, selon l'Association
professionnelle des cimentiers (APC). Les livraisons destinées aux
segments "Distribution" et "Béton prêt à l'emploi" se sont situées res-
pectivement à 7,16 Mt (-13,84%) et à 2,28 Mt (+3,02%), précise
l'APC.

Pour leur part, les écoulements des activités "Prefa", "Bâtiment"
et "Infrastructures" se sont établis à respectivement 1.057.152 tonnes
(-6,35%), 496.619 tonnes (-9,73%) et 544.314 tonnes (+6,86%).

Pour le seul mois de novembre 2022, les livraisons de ciment ont
baissé de 9,44% à 1.112.013 tonnes. 

Ciments : Les livraisons reculent
de 9,24% à fin novembre
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Ce devait être un film poignant sur la fuite d'un
esclave à travers les marais de Louisiane, mais
avant sa sortie, "Emancipation" s'est vu ac-

coler une étiquette inattendue: il s'agit du premier
film de Will Smith depuis sa gifle aux Oscars. Ce qui
inquiète son réalisateur, Antoine Fuqua.

Les professionnels d’Hollywood misaient plutôt
sur un report à cause du scandale, mais Apple, qui
produit le long-métrage, a décidé de le sortir ce
week-end sur les écrans américains, malgré les
craintes d'un possible boycott du public.

"Je suis très inquiet à ce sujet", confie à l'AFP
M. Fuqua, qui espère que le message de son film ne
va pas être englouti par le parfum de soufre entou-
rant son acteur principal.

"J'espère que nous avons assez de compassion
(...) pour au moins aller voir le travail qu'il a fourni,
car son travail dans le film est extraordinaire", ajoute
le réalisateur.

Avant de choquer le monde entier en giflant sur
la scène des Oscars l'humoriste Chris Rock, à cause
d'une blague douteuse concernant la perte de che-
veux de sa femme, Will Smith a conquis Hollywood
depuis les années 90 et "a été un homme bien, de-
vant nous tous, pendant 37 ans", rappelle le cinéaste.

"Emancipation" s'inspire de l'histoire de "Whip-
ped Peter", ou "Peter le fouetté", un esclave noir
passé à la postérité pour le traitement barbare que
lui ont infligé ses maîtres, avant qu'il ne s'échappe
d'une plantation de coton pendant la guerre de Sé-
cession américaine.

Les photos de son dos, complètement lacéré par
les coups de fouet, sont restés dans l'histoire comme
une preuve indélébile de la brutalité de l'esclavage.

Will Smith incarne ce personnage s'échappant
des griffes de maîtres cruels, et dont Antoine Fuqua
imagine la fuite à travers les marais poisseux de
Louisiane, remplis d'alligators, de serpents et d'au-
tres dangers.

Le réalisateur filme cette quête de liberté à la
manière d'un thriller à suspense, plus que d'un

drame historique, et montre de front les sévices in-
fligés aux esclaves. Brutales, les scènes de violence
rappellent celles du film multi-oscarisé "12 years a
Slave".

La performance de Will Smith est indéniable,
mais de nombreux critiques se demandent si le re-
tour de l'acteur sur les écrans n'est pas prématuré, à
peine huit mois après sa gifle.

Interdit de cérémonie des Oscars pendant 10
ans, après avoir lui-même démissionné de l'Acadé-
mie, l'ancien "Prince de Bel Air" peut en théorie tou-
jours être nominé et remporter une statuette. La
sortie d'"Emancipation" en décembre permet d'ail-
leurs à Apple de proposer son film aux Oscars.

Will Smith, qui s'est publiquement excusé, "a eu
tort" de s'emporter lors des derniers Oscars, insiste
M. Fuqua, en espérant qu'il se réconciliera avec
Chris Rock loin des projecteurs.

Mais "Will est un bon gars, je le soutiens",
ajoute le réalisateur. Pendant le tournage difficile
dans les marais de Louisiane, l'acteur "ne s'est jamais
plaint", souligne-t-il.

Le cinéaste insiste sur le besoin impérieux de

sortir "Emancipation", à un moment où les ques-
tions mémorielles autour de l'esclavage provoquent
de multiples crispations aux Etats-Unis.

"Il y a des discussions pour ne pas enseigner l'es-
clavage dans certaines écoles (...), comme s'ils vou-
laient effacer le passé", s'indigne M. Fuqua.

Le parti républicain s'est fermement opposé à
des réformes qui envisageaient de modifier la ma-
nière dont l'esclavage était enseigné et d'aborder la
question du racisme systémique.

Les enfants américains ne devraient pas "ap-
prendre que notre pays est mauvais par nature", ont
estimé l'an dernier le patron des conservateurs au
Sénat, Mitch McConnell, et d'autres parlementaires.

M. Fuqua dresse, lui, un parallèle entre ces résis-
tances et les clichés de "Whipped Peter", qui ont été
nécessaires pour faire taire les voix qui tentaient de
minimiser les horreurs commises au nom de l'escla-
vage à la fin du XIXe siècle.

"C'est pour ça qu'il est si important de garder les
musées ouverts, de faire vivre toutes ces choses",
juge-t-il. "Beaucoup d'enfants ne savent même pas
ce qu'est l'esclavage."

La gifle de Will Smith fait de l'ombre
au film “Emancipation” sur l'esclavage

L'ambassade du Maroc à Addis-Abeba et la
«ST George Golla Gallery» de la capitale
éthiopienne ont initié samedi le «Morocco-

Ethio Fashion§Jewelry Show» qui a mis en valeur
habits traditionnels marocains avec bijoux éthio-
piens.  Caftans, djellabas, gandoras et une panoplie
de prêts-à-porter traditionnels pour femmes avec
un look tendance de la styliste marocaine Amina
Alaoui M’Hammdi ont été présentés lors de ce dé-
filé qui a été complété par une exposition des pro-
duits de l’artisanat marocain et éthiopien.

Envoûtée par le «Morocco-Ethio Fashion§Je-
welry Show», l’assistance composée des diplomates
accrédités à Addis-Abeba, d’artistes et stylistes
éthiopiens, des hommes des médias et d’autres per-
sonnalités africaines, a pu découvrir la diversité de
la tradition marocaine à travers les différents genres

d’habits et les dernières créations de la styliste ma-
rocaine avec un prêt-à-porter traditionnel dédié à la
femme africaine. «Mon défilé d’aujourd’hui se veut
un brassage entre les traditions marocaines et la cul-
ture éthiopienne», a souligné la styliste marocaine
Amina Alaoui M’Hammdi dans une déclaration à la
MAP.  L’évènement est également l’occasion pour
sceller un partenariat dans le futur eu égard aux si-
militudes entre les cultures des deux pays, en parti-
culier dans la région du Souss et d’autres zones
d’Ethiopie, a relevé la créatrice marocaine.

Amina Alaoui M’Hammdi a émis l’espoir de
voir d’autres stylistes marocains venir en Ethiopie
pour découvrir la culture de ce pays est-africain et
échanger et partager avec leurs homologues éthio-
piens les expériences en matière de stylisme, orfè-
vrerie, confection de textile, entre autres.

Habits traditionnels marocains avec bijoux éthiopiens
mis en valeur au “Morocco-Ethio Fashion§Jewelry Show”
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Le 1er Forum international du théâtre 
Errachidia-Erfoud, du 22 au 25 décembre

Art & culture

La première édition du
Forum international du
théâtre Errachidia-Er-

foud aura lieu du 22 au 25 dé-
cembre sous le thème "Les
spectacles populaires de Drâa-
Tafilalet, une richesse cultu-
relle et une singularité
civilisationnelle".

Co-organisé par le Forum
Tafilalet pour le théâtre, le ci-
néma et les arts dramatiques et
l'Association Al-Michâal pour
le théâtre et le cinéma en par-
tenariat avec le Conseil de la
région de Drâa-Tafilalet, cet
événement culturel sera mar-
qué par la participation de
troupes théâtrales représentant
sept pays, à savoir le Maroc, la
Libye, l’Irak, la France, l’Alle-
magne, la Belgique et la Suède,
indiquent lundi les organisa-
teurs dans un communiqué.

Ce forum se fixe pour ob-
jectifs de promouvoir le théâ-
tre et les spectacles populaires,
de créer un réseau artistique

solidaire et de sensibiliser le
public marocain sur les expé-
riences théâtrales marocaines
et étrangères, précise le com-
muniqué, ajoutant que cette
manifestation connaîtra la par-
ticipation de comédiens, de
dramaturges, de chercheurs et
hommes de théâtre du Maroc
et d’ailleurs. 

Au menu de cet événe-
ment, onze pièces de théâtre
seront présentées dans diffé-
rents espaces d'Errachidia et
d’Erfoud, outre des séminaires
scientifiques et des ateliers de
formation, détaille la même
source. 

Figurent également au
programme des conférences-
débats sur des sujets en lien
avec l'industrie théâtrale, la
pratique théâtrale, le patri-
moine immatériel de la région
de Drâa-Tafilalet et les dimen-
sions de développement éco-
nomique dans l'industrie
théâtrale.

Documentaire ou déclara-
tion de guerre? La monar-
chie britannique attend

avec appréhension et une pointe de
lassitude la sortie mondiale jeudi de
la série consacrée à Harry et Me-
ghan, dont les premiers extraits ont
déjà relancé les tensions entre les
"Sussex" et le reste de la famille
royale britannique. "Personne ne
connaît toute l'histoire. Nous

connaissons toute l'histoire", lance
Harry, dramatique, dans un clip pu-
blié lundi par Netflix, annonçant la
sortie le 8 décembre des trois pre-
miers épisodes de la série sobre-
ment intitulée "Harry & Meghan".
Les trois autres sortiront le 15 dé-
cembre.

Critiques contre la presse, ac-
cusations de racisme, dénonciation
de la souffrance générée par la

"firme" : trois mois jour pour jour
après le décès d'Elizabeth II, la
série à gros budget rouvre les plaies
de la discorde entre les Sussex et le
reste de la famille royale, qu'Harry
et Meghan ont quittée en 2020, no-
tamment en raison du harcèlement
des tabloïds britanniques.

Le mariage en 2018 entre le fils
cadet du roi Charles III et l'actrice
américaine métisse avait pourtant

été vécu comme un vent de fraî-
cheur pour une monarchie vieillis-
sante. "Et puis tout a changé",
décrit le couple dans la bande-an-
nonce. Harry souligne la "hiérar-
chie dans la famille", une avocate
proche du couple, Jenny Afia dé-
nonce "une guerre contre Meghan,
pour répondre aux agendas d'au-
tres personnes". "Il s'agit de haine,
de race", insiste un ami.

Harry, 38 ans, dénonce des
"fuites" et des histoires sorties dans
la presse, et déplore "la douleur et
la souffrance des femmes qui se
marient au sein de l'institution"
tandis que défilent des images de sa
mère Diana, tuée dans un accident
de voiture en 1997 alors qu'elle
était poursuivie par des paparazzis.

"J'étais terrorisé, je ne voulais
pas que l'histoire se répète", ajoute-
t-il. Contacté par l'AFP, Bucking-
ham n'a pas commenté mais selon
des sources au palais citées ce
week-end par le tabloïd The Daily
Mail, Charles et la reine consort
Camilla sont "un peu lassés" par
ces attaques incessantes.

Les révélations du documen-
taire pourraient "être pires que ce
à quoi s'attendent les Royals". "Ça
va être explosif", a indiqué au jour-
nal The Mirror une source chez

Netflix.  Désormais installés en Ca-
lifornie, Harry et Meghan avaient
déjà donné l'année dernière une in-
terview choc à la télévision améri-
caine, accusant de racisme un
membre de la famille royale qui se
serait interrogé avant la naissance
sur la couleur de peau de leur fils
Archie. La famille royale n'est "ab-
solument pas raciste", avait dû se
défendre le prince William, désor-
mais héritier de la Couronne.

Depuis, la rupture est consom-
mée entre les deux frères et leurs
épouses. Ceux un temps surnom-
més "les quatre fantastiques" ont
bien fait un effort après la mort
d'Elizabeth II: ils se sont recueillis
ensemble en public à Windsor, mais
sans s'adresser la parole. L'espoir
même fragile d'une réconciliation a
été douché par la première bande-
annonce de la série diffusée la se-
maine dernière, en pleine visite aux
Etats-Unis de William et Kate,
voyage aussi terni par une polémique
raciste à Buckingham. Dans ce clip
très soigné, des photos en noir et
blanc d'Harry et Meghan se succè-
dent sur une musique dramatique.
Un unique cliché montre William et
Kate avec des visages particulière-
ment hostiles, juste après une image
de Meghan visiblement en pleurs.

Chemins    
Il est des chemins
Sombres…

Où notre regard 
N’est plus…
La lumière fuit
La pénombre persiste
Il est des chemins
Qu’on sillonne seul
Dans un monde plein
Je choisis de taire
Ma parole…
Je me libère
Des chemins conçus
Je me libère des pas des autres
Meilleure est la terre…
Où mon corps repose…
En ou sans 
Paix .

Par Fatiha Wadih

“Harry & Meghan”, le documentaire qui rouvre les plaies
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Décédé dimanche, Dominique
Lapierre, qui a fait de l'Inde
sa seconde patrie, était autant
philanthrope qu'écrivain à

succès ayant vendu, avec son "frère de
plume" l'Américain Larry Collins,
quelque 50 millions d'exemplaires de

leurs six romans, dont "Paris brûle-t-il ?".
"Ce n'est pas suffisant d'être un au-

teur de best-sellers, il faut se battre contre
ces injustices que vous dénoncez dans
vos livres", disait cet ancien journaliste
français, baroudeur énergique aimant la
belle vie.

Sa veuve a annoncé à la presse locale
"sa mort de vieillesse" à l'âge de 91 ans.

C'est ainsi qu'après avoir écrit, seul,
"La cité de la joie" (1985), sur un bidon-
ville de Calcutta, il donna une bonne part
de ses droits d'auteurs aux miséreux qui
l'avaient inspiré. La somme fut rondelette
: le roman s'est au total vendu à 12 mil-
lions d'exemplaires et fit l'objet d'un film,
réalisé par Roland Joffé, en 1992.

En 2005, il assurait que, grâce à ses
droits d'auteur, des dons de lecteurs et
gains de conférences prononcées dans le
monde entier, son action humanitaire
"avait permis de guérir en 24 ans 1 mil-
lion de tuberculeux, soigner 9.000 enfants
lépreux, construire 540 puits d'eau pota-
ble et armer quatre bateaux hôpitaux sur
le delta du Gange".

Dans l'état indien du Bengale-occi-
dental, il était "érigé au rang d'idole",
comme le montrait un saisissant repor-
tage de Paris-Match en 2012 alors qu'il re-
cherchait de nouveaux financements à ses
centres humanitaires pour pallier la baisse
de dons, à cause de la crise financière eu-
ropéenne et américaine.

Quand il ne voyageait pas, il occupait
une demeure de Ramatuelle, dans le sud
de la France, séparée de celle de Collins,
décédé en 2005, par un court de tennis,

acquise avec les droits d'auteur de "Paris
brûle-t-il?", (1964, 20 millions de lecteurs,
30 éditions internationales).

René Clément a fait un film de ce
récit de la Libération de Paris, le 25 août
1944, avec une pléiade de stars. Les Amé-
ricains Francis Ford Coppola et Gore
Vidal avaient cosigné le scénario.

Dominique Lapierre était né le 30
juillet 1931 à Châtelaillon, dans l'ouest de
la France, d'un père diplomate et d'une
mère journaliste. Lycéen à Condorcet, à
Paris, il devint au début des années 50
journaliste à Paris-Match, parcourant les
points chauds de la planète.

Après "Paris brûle-t-il?", il poursuit sa
fructueuse collaboration avec Collins :
"Où tu porteras mon deuil" (1968, sur le
torero El Cordobes), "Ô Jérusalem"
(1972), "Cette nuit la liberté" (1975, sur
l'indépendance de l'Inde), "Le cinquième
cavalier" (1980, fiction autour d'une
bombe atomique) et le thriller "New
York brûle-t-il?" (2004).

Les deux hommes se complétaient
admirablement. Lapierre enquêtait sur les
services secrets français et Collins sur la
CIA. Puis le premier écrivait en français
et le second en anglais et chacun tradui-
sait l'autre.

Le livre achevé, Lapierre, l'extraverti,
qui n'hésitait pas à introduire du lyrisme
dans ses pages, partait faire la promotion
dans le monde francophone et hispano-
phone. Plus discret, collant davantage aux
faits bruts, Collins (décédé en 2005) allait
en vanter les mérites chez les anglo-
saxons.

Lapierre a aussi co-écrit, avec l'Espa-
gnol Javier Moro, "Il était minuit cinq à
Bhopal" (2001) et, avec Jean-Pierre Pe-
drazzini, "Il était une fois l'URSS" (2005).

Au début des années 80, après la pa-
rution de "Cette nuit la liberté", il dé-
barque avec son épouse chez Mère
Teresa, à Calcutta. Il commence par lui
donner 50.000 dollars en disant : "C'est
une goutte d'eau dans l'océan des be-
soins". La religieuse (décédée en 1997 et
déclarée Sainte par le pape François en
2016) lui répond : "Sans elles, l'océan ne
serait pas l'océan".

Il donne par la suite plusieurs millions
de dollars à des programmes de lutte
contre la lèpre, le choléra ou la tubercu-
lose, pour la construction de logements
ou la distribution de microcrédits.

Parmi d'autres initiatives, Dominique
Lapierre, qui parlait couramment le ben-
gali, avait ouvert plusieurs écoles dans la
région. Une partie de leur financement
provenait de la vente aux enchères (2006,
825.000 dollars) d'une robe portée par
l'actrice Audrey Hepburn, dans le film
"Diamants sur canapé" (1961). Il l'avait
reçue en cadeau du couturier Hubert de
Givenchy.

Il était sous tutelle depuis 2014 en rai-
son de sa santé. Son héritage faisait l'objet
d'âpres discussions.

Le 5 décembre 2022, sa femme Do-
minique Conchon-Lapierre a annoncé le
décès de l'écrivain au quotidien français
Var-Matin. Elle a confié dans cet entre-
tien être "en paix et sereine depuis que
Dominique ne souffre plus".

Mort de l'écrivain français 
philanthrope Dominique Lapierre

Ce n'est pas suffisant
d'être un auteur 
de best-sellers, il faut
se battre contre 
ces injustices 
que vous dénoncez
dans vos livres 

“
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L'Afrique est l'une des ré-
gions les plus riches en
biodiversité du monde. Au

moins 50.000 espèces végétales ha-
bitent nos biomes. Environ 1.100
espèces de mammifères et 2.500 es-
pèces d'oiseaux, et entre 3.000 et
5.500 espèces de poissons d'eau
douce, vivent sur nos terres, dans
nos airs et nos eaux. Nos orga-
nismes vivants représentent un
quart de toute la biodiversité sur
Terre. Nous avons la responsabilité
de les protéger.

L'Afrique a de grandes ambi-
tions de développement. Tirant
parti de nos importantes ressources
humaines et naturelles, ainsi que de
notre marché massif  et de nos liens
commerciaux solides, les Africains
visent à réaliser une croissance forte
et inclusive qui améliore la vie de
millions de personnes. Atteindre cet
objectif  nécessitera une modernisa-
tion économique complète - un
processus qui, historiquement, a eu
tendance à causer des dommages
importants à l'environnement.

Déjà, la croissance démogra-
phique rapide, l'expansion agricole,
l'exploitation de la faune, les pra-
tiques de pêche non durables, la dé-
forestation et la dégradation des
terres, l'urbanisation et le dévelop-
pement des infrastructures ont mis
à rude épreuve la biodiversité de
l'Afrique. Ajoutez à cela les effets
du changement climatique – auquel
l'Afrique est particulièrement vul-
nérable – et le continent pourrait
perdre plus de la moitié de ses es-
pèces d'oiseaux et de mammifères
d'ici la fin de ce siècle.

Mais nous n'avons pas à choisir
entre la préservation de l'environ-
nement et le développement écono-
mique. Au contraire, des secteurs
économiques clés – notamment
l'agriculture, la foresterie et la
pêche, qui représentent une part
importante du PIB des pays afri-
cains – dépendent des services éco-
systémiques. Le secteur agricole
génère à lui seul au moins 50% des
emplois sur le continent.

Avec des stratégies judicieuses
de gestion de nos ressources natu-
relles, nous pouvons construire un
avenir dans lequel des écosystèmes
sains et la biodiversité qu'ils sou-
tiennent seront les principaux mo-
teurs de la croissance et du
développement. Les ressources fau-
niques de l'Afrique, par exemple,
peuvent générer une valeur écono-
mique et des opportunités impor-
tantes.

Une stratégie visant à exploiter
la conservation pour stimuler une
croissance économique durable se-
rait transformatrice. Mais les obsta-

cles sont redoutables. Les atouts na-
turels de l'Afrique transcendent les
frontières juridiques, géographiques
et politiques. Les oiseaux ne s'inté-
ressent pas à la politique ; ils se sou-
cient de l'abri naturel. Les éléphants
ne s'arrêtent pas aux frontières; ils
cherchent de l'eau douce.

Tout comme nous partageons
un réseau d'écosystèmes riches et
d'actifs naturels, les pays africains
partagent également le défi de
concevoir une stratégie viable pour
les protéger et les préserver. Nous
partagerons également le butin du
succès – ou les coûts de l'échec.
Cette compréhension doit sous-
tendre une vision commune qui fa-
cilite les concessions et les dépenses
nécessaires pour apporter de vastes
avantages à notre peuple et à la pla-
nète.

Les pays africains devront
construire un consensus qui com-
blera les écarts entre nos diverses
approches de la gouvernance envi-
ronnementale, sans perdre de vue
les besoins et les demandes locales.
Tout programme de ce type doit
être aligné sur des objectifs mon-
diaux fondés sur la science – tels
que l'objectif  «30x30» consistant à
désigner 30% des terres et des
océans de la planète comme zones
protégées d'ici 2030 – et tenir
compte des aspirations de dévelop-
pement de l'Afrique.

Nous ne pouvons pas atteindre

nos objectifs de développement ou
de conservation si nous n'agissons
pas de concert - d'abord sur notre
propre continent, puis sur la scène
mondiale. Le 7 décembre, des re-
présentants de gouvernements du
monde entier se réuniront à Mont-
réal pour la 15e Conférence des
parties (COP15) de la Convention
des Nations unies sur la diversité
biologique afin de convenir d'un
nouvel ensemble d'objectifs pour la
prochaine décennie et au-delà. Les
dirigeants africains doivent sur-
monter les divisions et saisir cette
opportunité pour défendre notre
patrimoine naturel et notre capital
communs.

Cela signifie faire pression pour
un accord mondial qui inclut l'ob-
jectif  30x30, qui, selon des études,
augmenterait la production écono-
mique à l'échelle mondiale. Les pays
africains – dont l'Ethiopie, le Nige-
ria, le Rwanda et le Sénégal – ont
été parmi les premiers à défendre
cet objectif, et le continent dans son
ensemble peut désormais assurer
son adoption. A cette fin, nous de-
vons souligner l'importance de la
conservation de la biodiversité pour
assurer notre approvisionnement
alimentaire, lutter contre le change-
ment climatique et soutenir une
croissance inclusive à long terme et
la création d'emplois.

Le décor est planté pour que
nous démontrions à la COP15 que

nous pouvons nous approprier
notre programme de conservation et
jeter les bases d'un avenir prospère.
Il s'agit d'une occasion cruciale pour
nous de nous positionner en tant
que chefs de file dans la promotion
d'un modèle de développement éco-
nomique axé sur la conservation, la
durabilité et le respect du patrimoine
naturel.

En agissant de concert, nous
pouvons nous établir comme un
partenaire de négociation solide, ca-
pable d'obtenir le soutien financier
nécessaire pour préserver la biodi-
versité de notre continent. Nous
avons déjà démontré un tel poten-
tiel de leadership, en préconisant
que tous les pays s'engagent à
consacrer 1% de leur PIB pour
combler le déficit de financement
de la biodiversité et protéger les
atouts naturels de notre planète.

Nous le devons à nos commu-
nautés locales et autochtones, aux
générations actuelles et futures et
aux milliers d'espèces uniques de
faune et de flore qui dépendent de
nos écosystèmes pour proposer des
solutions viables à long terme à la
crise de la biodiversité. Et en tant
que gardiens de certains des écosys-
tèmes les plus riches et les plus
riches en biodiversité du monde,
nous le devons à l'ensemble de la
population mondiale.

Hailemariam Desalegn 
Ancien Premier ministre éthiopien

La responsabilité de l'Afrique
de protéger la biodiversité
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AParis comme à Bondy, ils
crient "Kyky": Mbappé,
d'un doublé et d'une passe
décisive, a encore fait cha-

virer les coeurs des supporters français,
dimanche, lors du huitième de finale du
Mondial contre la Pologne (3-1).

Dans le pub Thirsty Mad Cat, au
coeur de la capitale française, comme
dans la ville de la banlieue parisienne
où il a grandi, les amoureux des Bleus
n'avaient à la bouche que le nom de la
superstar française.

"Il est légendaire", s'enflamme
Maxime, 37 ans et un maillot floqué Zi-
dane version 1998 sur les épaules, dans
l'établissement plein à craquer du 2e ar-
rondissement.

Ce Parisien visionne tous les

matches des Bleus dans ce même pub
depuis 2018 avec son groupe d'amis.
L'expérience lui a même enseigné de
protéger ses affaires des projections de
bière à l'aide d'un sac poubelle. Et il en
est persuadé: "+Kyky+ est en mission,
il est là pour battre des records et il va
le faire."

Avec quatre buts il y a quatre ans
en Russie et cinq cette année au Qatar,
Mbappé est déjà le deuxième meilleur
buteur français de l'équipe de France
en Coupe du monde, à quatre lon-
gueurs du mythe Just Fontaine (13).

Son tir au but raté en huitièmes de
finale lors de l'Euro-2020 face à la
Suisse paraît pardonné.

"Merci Kylian ! Merci Kylian !
Merci merci merci Kylian !": à Bondy

(Seine-Saint-Denis), des explosions de
joie ont retenti lors des deux buts mar-
qués par l'enfant de la ville, dans le res-
taurant accueillant la diffusion du
match en présence de la ministre des
Sports et des JO, Amélie Oudéa-Cas-
téra.

Elle a assisté au match dans une
tenue décontractée, vêtue d'un maillot
des Bleus à son nom, baignée dans les
cris de la ribambelle d'enfants l'entou-
rant. Une cinquantaine de joueurs des
trois clubs de la ville - une majorité
issue de l'AS Bondy où a été formé Ky-
lian Mbappé pendant dix ans - ont été
invités, accompagnés de quelques pa-
rents.

"Ils nous ont donné une image
formidable. On s'est régalé, bravo les

Bleus", se réjouit, avec un grand sou-
rire, la ministre qui a échangé son
maillot des Bleus pour le vert de l'AS
Bondy.

Elle salue aussi le "sport amateur
qui forme nos grands champions",
évoquant le "héros local". Kylian
Mbappé a joué à l'AS Bondy de 4 à 14
ans. "C'est un grand conte de fée", dit-
elle.

Autour d'elle, les jeunes fans sont
en liesse. "Kylian Mbappé était fantas-
tique", s'enthousiasme Mohamed-La-
mine Mbeingue, 9 ans, dont quatre à
l'AS Bondy.

"Mon objectif  est de devenir
comme Kylian Mbappé avec au moins
un Ballon d'Or", ajoute l'enfant, qui
évolue au poste d'attaquant gauche. Le

N.10 de l'équipe de France n'a pas en-
core reçu le prestigieux trophée.

"Il plane": Yaniss, 32 ans, n'en re-
vient pas, sur le trottoir du Thirsty Mad
Cat. "Il suffit de voir les réactions dans
la salle: les gens sont sidérés par ce qu'il
fait. Son premier but, quand il referme
le pied au dernier moment, il l'a tra-
vaillé. C'est presque un copier-coller de
celui qu'il avait mis contre le Bayern
Munich avec le PSG."

Les quelques supporters polonais
présents pour voir ce premier huitième
de finale depuis 1986 reconnaissent la
supériorité française. "On a manqué de
chance... et de qualité", sourit Mateusz,
34 ans, installé depuis deux ans dans
l'Hexagone.

Irène, dix années de moins et d'as-
cendance polonaise par sa mère, en
convient, avec son maillot au nom de
Robert Lewandowski, leur "seul grand
joueur". Buteur sur penalty en fin de
match, l'attaquant de Barcelone a lâché
une accolade et quelques mots doux à
l'homme du jour après le coup de sifflet
final, se faisant le relais de beaucoup de
Français.

Le nom du "crack de Bondy" est
sur toutes les lèvres, sur ses terres. "Ça
fait plaisir que ce soit lui qui marque,
tout le monde l'attendait, c'est une évi-
dence", réagit, heureux, Olivier Ga-
houdi, entraîneur des U16 de l'AS
Bondy.

Peu avant le coup d'envoi, la minis-
tre a brièvement assisté au match des
U18 de l'AS Bondy contre Villepinte.
"Que la ministre vienne, c'est bien,
mais qu'est-ce qu'elle prévoit pour nous
? C'est bien beau que Mbappé est sorti
(de l'AS Bondy, NDLR) mais la nou-
velle génération, on en fait quoi ?", a
soufflé à l'AFP, sous couvert d'anony-
mat, une mère de joueur.

Rejet du recours français contre le score de Tunisie-France
La Fifa a annoncé lundi rejeter la

réclamation déposée jeudi der-
nier par la Fédération française

de football (FFF) pour faire changer
le score de Tunisie-France (1-0) au
Mondial-2022 après l'annulation,
après le coup de sifflet final, d'un but
d'Antoine Griezmann.

"La Commission de discipline de
la Fifa a rejeté la réclamation soumise
par la Fédération française de football
en lien avec le match de Coupe du
monde Tunisie-France joué le 30 no-
vembre", a écrit l'instance dans un
court communiqué, sans dévoiler les
raisons de ce rejet.

L'équipe de France, battue mer-
credi dernier lors de ce match sans
grand enjeu au stade Education City
de Doha, avait émis des doutes quant

à l'utilisation de l'assistance vidéo à l'ar-
bitrage (VAR) pour annuler un but de
Griezmann à la 90e+8.

Dans sa réclamation à la Fifa, la
France relevait que la VAR a été utili-
sée "après la reprise du jeu et après la
fin du match", ce qui est contraire au
protocole d'utilisation de cette techno-
logie, selon l'explication d'une source
fédérale.

Une modification du résultat final
n'aurait de toute façon rien changé au
classement du groupe D: la Tunisie
était éliminée dans les deux cas de fi-
gure et la France qualifiée pour affron-
ter la Pologne, qu'elle a battue 3-1
dimanche en huitièmes de finale pour
se qualifier pour les quarts, où elle af-
frontera samedi prochain l'Angleterre.

En revanche, la FFF pouvait s'es-

timer lésée concernant le classement
mondial de la Fifa: la défaite contre la
Tunisie va faire perdre environ 38
points à la France, ce qui la placera
sous la menace de l'Angleterre, cin-
quième du classement avant le Mon-
dial. Un match nul aurait été plus
avantageux pour ce classement utilisé
pour désigner les têtes de série de plu-
sieurs compétitions internationales.

En ce qui concerne les dotations
financières, l'impact d'une défaite est
nul pour la Fédération. La qualifica-
tion en huitièmes de finale a rapporté
13 millions de dollars, peu importe le
classement et le nombre de victoires,
selon les barèmes de la Fifa.

Selon le protocole de l'assistance
vidéo consulté par l'AFP, "si le jeu a
repris après avoir été arrêté, l'arbitre ne

peut effectuer une analyse sauf  en cas
d'identité erronée ou en cas d'infra-
ction passible d'exclusion telle qu'un

comportement violent, crachat, mor-
sure, et/ou propos ou actes blessants,
grossiers ou injurieux".

Sport
La France gagne 
et dit “merci Kylian” 
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Aun petit but du record du "Roi" Pelé:
Neymar a marqué lundi pour la 76e
fois en sélection contre la Corée du
Sud, la première lors du Mondial-

2022, et contribué à réconforter l'ancien attaquant
vedette de la Seleçao, toujours hospitalisé.

Ce matin, dans sa chambre d'hôpital de Sao
Paulo, Pelé est toujours le meilleur buteur de l'his-
toire du Brésil, avec 77 pions, mais le "Ney" se
rapproche, et il semble remis de son entorse à la
cheville droite survenue lors du premier match au
Qatar.

Le N.10 avait "pleuré toute la nuit" après sa
blessure contre la Serbie (2-0), pensant que sa
Coupe du monde était terminée. Il a marqué lundi
sur son exercice fétiche, le penalty, dès la 13e mi-
nute. Son sixième but de suite inscrit de cette ma-
nière en sélection!

C'était sous le regard de Pelé, à quelques mil-
liers de kilomètres de là, dans sa chambre d'hôpi-
tal. Le "Roi" (82 ans) se bat toujours contre un
cancer du côlon, diagnostiqué l'an dernier, avec
en prime une "infection respiratoire" qui a pro-
voqué son hospitalisation au début du Mondial.

Depuis, la sélection et son patron, Tite, mul-
tiplient les témoignages d'affection en direction
de celui qui reste l'indétrônable icône du football
brésilien.

Il avait en tout cas annoncé qu'il serait devant
sa télévision: "Je veux vous inspirer, mes amis", a-
t-il affirmé sur Instagram. Ils lui ont répondu, sur

la pelouse, en inscrivant quatre superbes buts (4-
1) puis en déployant une banderole avec son vi-
sage souriant, au Mondial-70.

Dans une époque où les sélections jouent
plus souvent, Neymar en est déjà à 123 sélections,
douze ans après avoir marqué pour ses débuts en
amical face aux États-Unis (2-0). Le "Roi" avait
marqué ses 77 buts en 92 sélections, de 1957 à
1971.

Edson Arantes do Nascimento, dit Pelé, a
même inscrit trois d'entre eux en finale mondiale,
contre la Suède (5-2) en 1958 (un doublé) et l'Italie
(4-1) en 1970, à l'apogée de son règne.

Le palmarès de "Ney" est bien loin de celui
d'"O Rei", vainqueur de trois Coupes de monde.
Mais l'attaquant vedette du Paris SG semble à
nouveau en mesure de participer à la quête de la
sixième étoile du Brésil, attendue au pays du "fu-
tebol" depuis le dernier sacre en 2002.

Dans l'attente d'un 77e but historique, peut-
être samedi en quarts contre la Croatie (16h00),
le rétablissement express de Neymar force lui
aussi l'admiration, après sa sortie face aux Serbes,
cheville enflée et yeux rougis, et la nuit blanche
qui a suivi pour tous ses fans.

"Ney" les a tout de suite rassurés, sur les ré-
seaux sociaux, en se démultipliant auprès des
kinés, en accumulant les soins, en travaillant en
salle, puis en reprenant l'entraînement avec ballon
samedi afin d'être opérationnel au plus tôt.

"Je me sens bien, je savais que ce serait le cas",

a écrit l'attaquant du Paris SG sur Instagram, pa-
rodiant la célèbre chanson de James Brown "I feel
good", après son retour à l'entraînement, sans la
moindre douleur apparente. En parallèle, le N.10
a adressé un mot pour Pelé: "Nous prions pour
votre santé, majesté", a-t-il écrit.

C'est que Ney est porté par une mission.
Avant d'essayer d'offrir sa première Ligue des
champions au PSG, il veut remporter enfin la
Coupe du monde, après avoir échoué en 2014 à
domicile, quand une blessure à une vertèbre l'avait
stoppé en quart de finale.

Ce coup dur l'avait empêché de participer à
l'horrible demi-finale perdue contre l'Allemagne
(7-1).

En 2018 en Russie, il n'a marqué que deux
buts, s'est arrêté en quart contre la Belgique (2-1)
et avait essuyé les moqueries pour sa propension
à se rouler au sol sur certains contacts.

Au final, en sélection, Neymar ne compte
qu'une Coupe des Confédérations (2013) et la
médaille d'or olympique (2016 à Rio), que Pelé
n'a pas décrochée. Et il était blessé lors de la Copa
America remportée par la Seleçao en 2019.

Avec son retour en forme, dans la lignée
d'une première partie de saison royale avec le Paris
SG, le N.10 brésilien peut désormais préparer se-
reinement le quart de samedi contre la Croatie de
Luka Modric. Pour exaucer la volonté du "Roi",
énoncée fin novembre: "Ramenez le trophée à la
maison!"

Abdelhamid Jmahri : Les
victoires de l’EN au Mondial,
une illustration magistrale 
de la cohésion nationale 

Les victoires de la sélection nationale au premier
tour de la Coupe du monde 2022 au Qatar, ainsi
que les scènes de liesse et les sentiments de

grande fierté exprimés par les Marocains ont donné une
image magistrale de la cohésion nationale, souligne l'écri-
vain-journaliste, Abdelhamid Jmahri.

''Les drapeaux, les portraits de S.M le Roi, l'hymne
national, les chants ou encore l'image admirable d'un
peuple pacifique et pluriel saluée partout dans le monde
sont autant d'exemples de cette cohésion sociale qui ca-
ractérise le Royaume'', écrit-il dans un éditorial intitulé
''La joie, la Monarchie et la cohésion nationale'', paru
dans l'édition de mardi du quotidien arabophone ''Al It-
tihad Al Ichtiraki''.

Il relève que de telles manifestations mondiales sont
l'occasion propice à la libre et pleine expression des slo-
gans de cohésion nationale, non seulement dans la limite
du territoire national mais au-delà des frontières, notant
que les Marocains vivent maintenant au rythme d'un
événement sportif  par le biais duquel ils livrent au
monde un message national fort qui ne se résume ni au
ballon rond ni aux limites d'une carte géographique.

Et d'ajouter qu'en pareille occasion, le sport devient
une ''chose publique'' qui concerne davantage et surtout
la nation que l'équipe de football, comme en témoigne
l'expression consacrée ''défendre le maillot national'' avec
à la clé toute la charge symbolique et culturelle qui se
manifeste après chaque match.

''En se comportant comme des entraîneurs, les Ma-
rocains ne le font pas par imposture mais tout simple-
ment parce qu'ils se sentent réellement concernés du fait
que ceux qui les représentent font partie de leur souve-
raineté sentimentale'', souligne le directeur de publication
de ce journal.

Il note aussi qu'en brandissant le drapeau national
et les portraits de S.M le Roi, les Marocains expriment
ainsi un sentiment collectif  de cohésion nationale, et ce,
dans une communion de joie au rythme de l'intonation
de l'hymne national.

Cette liesse nationale se fonde sur deux compo-
santes à savoir, d'une part, les Marocains du monde, fer
de lance de la sélection nationale et, d'autre part, les pro-
vinces du Sud dont les populations ont exprimé spon-
tanément et de la plus belle des manières, ce sentiment
de cohésion nationale, poursuit-il.

Mettant en avant le rôle du sport dans le renforce-
ment de l'esprit patriotique, il cite à l'appui une citation
du politologue et directeur du Centre d'études et de re-
cherches en sciences sociales (CERSS), Abdellah Saâf,
qui note que ''ce qui fait la spécificité du Maroc par rap-
port aux autres pays, c'est cette forte cohésion nationale''.

Il cite également une déclaration extraite d'une ré-
cente interview accordée à la chaîne d'information en
continu de la MAP "M24" par l'ancien secrétaire d'Etat
argentin au commerce et à la communication, Guillermo
Moreno, qui a salué ''le rôle de la monarchie dans la co-
hésion sociale du Maroc et la préservation de l'esprit ma-
rocain'', avant d'ajouter : "Au Maroc, vous avez un Roi.
Et le Roi est investi de la mission fondamentale de main-
tenir la cohésion sociale du peuple marocain''.

Et de conclure en soulignant que ''la monarchie est
le garant de la sécurité et le socle de la cohésion nationale
dans tous ses états, à commencer par la glorieuse Marche
Verte et ensuite les grands défis diplomatiques ou encore
l'essor du rayonnement civilisationnel du Royaume et
aujourd'hui à la simple expression manifestée à l'occa-
sion d'une compétition sportive".

Maudits huitièmes

Le désarroi des supporters à Tokyo 
Fuyant la pluie battante et les tempéra-

tures glaciales de décembre, les suppor-
ters nippons, emplis d'espoir, se sont

entassés à minuit heure locale dans les bars de
Tokyo pour suivre le huitième de finale de leur
équipe face à la Croatie au Mondial.

L'ouverture du score de Daizen Maeda
peu avant la pause (43e) a fait chavirer la foule,
qui s'est mise à chanter à tue-tête "Nippon !
Nippon !"

Mais la joie a vite été douchée au retour
des vestiaires quand Ivan Perisic a égalisé pour
les Croates (55e). Toujours à égalité après pro-
longation, les deux équipes ont dû en passer
par les tirs au but. Une séance où les Japonais
ont craqué, ratant trois tentatives (1-1, 3 t.a.b.
à 1).

Et la porte des quarts s'est encore refer-
mée au nez des Samouraïs Bleus. Pour la qua-
trième fois de son histoire, le Japon s'est arrêté

en huitièmes de finale d'une Coupe du
monde.

"Je ne voulais pas que cela aille jusqu'aux
tirs au but, mais qu'est-ce qu'on peut y faire ?"
raconte à l'AFP Arai Shizuru, une informati-
cienne de 39 ans, qui loue toutefois "les gros
efforts" des joueurs. "C'est triste, mais je veux
les remercier d'être allés si loin dans le tournoi
et d'avoir entretenu le rêve", ajoute-t-elle.

De rêve, il en a été question au moment
d'affronter les Croates, finalistes de la dernière
édition: les Japonais n'avaient-ils pas battu l'Al-
lemagne et l'Espagne en phase de poules et
fini, contre toute attente, devant les deux
grands favoris en tête du groupe E?

"Cette fois, avec autant de joueurs jouant
dans des championnats européens, je pensais
que nous pourrions passer", explique Hideto-
shi Shiseki, 24 ans. Huit joueurs de la sélection
japonaise évoluent en effet en Allemagne et

d'autres en France, en Angleterre et en Ecosse.
"Mais à la fin, c'est l'équipe européenne (la

Croatie) qui a prouvé qu'elle avait plus de po-
tentiel. Quelle déception", se désole le jeune
homme.

Le Japon a manqué de "vice lors de la
séance de tirs au but", estime un autre sup-
porter âgé de 60 ans, qui se surnomme Totti
en hommage à l'ancien joueur italien. "Ils au-
raient pu faire comme Neymar et sa course
d'élan très futée".

Pour Rina Ogawa, 24 ans, "le résultat est
triste, mais c'était un bon match". En phase
de groupes, avec des victoires contre l'Alle-
magne et l'Espagne, "nous avons déjà atteint
des sommets que nous n'avions jamais
connus auparavant".

"Un petit pas de plus, un petit pas de
plus... je veux les voir passer la prochaine fois",
lance-t-elle.

A un but de Pelé, Neymar
dans les pas du “Roi” 



"Dansez! Avec poésie!",
lance Catarina aux six
hommes qui évoluent

au rythme d'une musique suave sur
le plancher de linoléum. Dehors,
dans la cour entourée de hauts murs
et fils barbelés, une voix métallique
s'échappe d'un haut-parleur pour ap-
peler, par leur numéro, d'autres déte-
nus de cette prison portugaise.

Deux fois par semaine, l'an-
cienne chapelle de l'établissement pé-
nitentiaire du Linho, situé dans la
banlieue ouest de Lisbonne, se trans-
forme en studio de danse contempo-
raine sous l'impulsion de l'artiste et
enseignante Catarina Câmara, for-
mée aussi à la psychothérapie.

Cet après-midi d'automne, après
l'échauffement de rigueur, l'exercice
proposé consiste à danser en duo
avec un objet: une écharpe, un ballon
de foot, un peigne, un livre, une am-
poule ou un tas de sacs en plastique.

Sans hésiter ou presque, les pri-
sonniers se prennent au jeu de l'im-
provisation, mouvant leurs corps de
façon expressive et gracieuse.

"On se laisse aller, pris par le mo-
ment et par ce qu'on ressent. On li-
bère des émotions et ça nous fait du
bien. Quand on vient ici, c'est

comme si on n'était pas en prison",
témoigne auprès de l'AFP Manuel
Antunes, un détenu de 30 ans sur-
nommé Beto.

Son camarade Fabio Tavares, 28
ans, partage la même sensation: "Je
me sens léger quand je suis ici. Par-
fois on dirait même que je ne suis pas
en prison mais dehors, dans un cours
de danse normal".

Les deux hommes participent à
un projet d'intervention sociale et ar-
tistique qui a débuté en avril 2019
dans cette prison de haute sécurité où
sont incarcérés quelque 500 jeunes
détenus purgeant des peines lourdes,
supérieures à 15 ans en moyenne.

Catarina Câmara travaille avec un
groupe d'une douzaine de détenus,
dont le profil correspond en majorité
à "des garçons qui ont grandi dans la
rue et qui ont dû se débrouiller tout
seuls très tôt". Certains ont sérieuse-
ment déconné et ont vraiment be-
soin d'être accompagnés", affirme la
danseuse de 47 ans.

"Ce serait très naïf  de dire que la
pratique artistique sauve les gens. (...)
Mais l'art, combiné à d'autres fac-
teurs, peut être décisif  dans le chan-
gement de vie de quelqu'un",
poursuit-elle.

C'est le cas de Fabio Tavares qui,
pourtant, ne s'était jamais intéressé à
la danse contemporaine. "Je pensais
que ça ne servirait à rien, mais ça m'a
transformé complètement", raconte
le jeune homme issu des communau-
tés originaires des anciennes colonies
africaines du Portugal, comme la plu-
part des détenus du Linho.

"La danse et les discussions
qu'on a ici m'aident à voir les choses
autrement, (...) à me débarrasser de
ces émotions qui me font du mal à
moi et à ceux qui m'entourent", pré-
cise-t-il.

Pour l'établissement péniten-
tiaire, le bilan est également très po-
sitif. Les prisonniers participant au
projet se montrent "plus tolérants en-
vers les autres" et le nombre de leurs
infractions au règlement de la prison
s'est réduit drastiquement, se félicite
le directeur Carlos Moreira.

Fabio Tavares a même l'intention
de continuer la danse quand il aura
terminé de purger sa peine, grâce à
une formation qui lui a déjà été of-
ferte par la compagnie de la choré-
graphe Olga Roriz, avec laquelle
Catarina Câmara travaille régulière-
ment et qui a signé la mise en scène
d'un spectacle présenté par les déte-

nus-danseurs l'été dernier à Lis-
bonne.

Après cette première expérience
sur scène, le groupe s'est lancé dans
la création de sa propre chorégraphie
pour une prochaine représentation,
cette fois à l'intérieur de la prison.

En pleine recherche, Beto et
Fabio improvisent à partir d'une si-
tuation quotidienne. Le premier,
muni d'une brosse à dents et d'un
peigne dans lequel il a glissé une lame
de rasoir jetable, coupe les cheveux

du second. Puis, sur fond de musique
classique, leur duo prend vie, don-
nant l'impression tantôt d'un combat,
tantôt d'une étreinte.

"La liberté ce n'est pas une idée
ou quelque chose que l'on désire,
c'est une expérience. La danse offre
cette expérience de liberté, dans le
rapport à l'autre et dans le contact",
explique Catarina Câmara, qui espère
ainsi aider ces hommes à "se préparer
pour l'espace de liberté" qu'ils retrou-
veront à leur sortie de prison.

Expresso

Riz au lait exotique

Ingrédients : 
500 ml de lait entier
50 g de riz rond
1 bâtonnet de cannelle
25 g de sucre (à doser selon le goût de chacun)
Pour la décoration
Tranches d'ananas
Caramel :
75 g de sucre
25 g d'eau
25 g de jus d'ananas
1 filet de jus de citron
Feuilles de menthe

Préparation : 
Verser 1 c-à-soupe d'eau au fond de la casserole

afin que le lait n'attache pas.
Verser le lait entier et ajouter le bâtonnet de

cannelle ou la gousse de vanille.
Surveiller bien le lait afin qu'il arrive à ébullition

mais sans attacher à la casserole.

Quand le lait est chaud, ajouter 3 c-à-soupe de
sucre environ.

Jeter le riz en pluie dans la casserole. Réduire le
feu au plus bas et laisser cuire le riz environ 45 min
afin qu'il absorbe tranquillement le liquide.

Pendant la cuisson, remuer de temps en temps
afin que le riz n'attache pas au fond de la casserole.

Quand le riz est cuit, retirer le bâtonnet de can-
nelle (il est normal qu'il reste un peu de liquide dans
notre riz au lait mais en refroidissant le riz absorbera
le liquide et deviendra crémeux) et verser le riz dans
un saladier, filmer le saladier et laisser refroidir.

Quand le riz est totalement refroidi, le mouler
dans des verres plus petits que la rondelle d'ananas
des coupelles de service ou selon le goût de chacun. 

Disposer les tranches d'ananas sur des assiettes
de service. Retourner le riz sur l'ananas. Réserver
au frais.

Préparer le caramel :
Verser le sucre, l'eau et le filet de citron dans

une casserole. Mélanger le tout.
Placer sur le feu, lorsque le caramel a pris une

couleur dorée, ajouter hors du feu le jus d'ananas
(faire attention aux projections).

Remettre sur le feu afin d'obtenir un caramel
assez épais.

Verser le caramel chaud sur le riz et morceaux
d'ananas. Décorer l'assiette de feuille de menthe et
saupoudrer de cannelle.

Déguster sans attendre.
Notes
Choisir du lait entier afin d'obtenir un riz au lait

crémeux.
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Recettes

Les loups infectés par un banal parasite ont beau-
coup plus de chances de s'imposer comme
chef de leur meute, selon une étude qui suggère

que l'intrus, qui colonise le cerveau, pousse son hôte à
prendre des risques.

Toxoplasma gondii, un parasite unicellulaire, se
reproduit uniquement chez les chats et les félins mais
peut infecter n'importe quel animal à sang chaud.

On estime qu'entre 30 à 50% de la population
humaine est infectée par le parasite, qui y subsiste sa
vie durant sous forme de tissu dormant. Le système
immunitaire des humains empêche généralement l'ap-
parition de tout symptôme.

Des études ont établi une relation entre sa pré-
sence dans le cerveau humain et un accroissement des
comportements à risque et des agressions. D'autres
ont contesté l'existence d'un tel lien.

L'étude publiée jeudi dans la revue scientifique
Communications Biology repose sur 26 années d'ob-
servation de loups gris dans le parc national américain
du Yellowstone.

Les chercheurs du Yellowstone Wolf  Project
(Projet Loup du Yellowstone) ont analysé les prélève-
ments sanguins de 230 loups et 62 couguars. Ces der-
niers sont connus pour diffuser le parasite dans leurs
interactions avec les loups.

Leurs recherches ont établi qu'un loup infecté a
onze fois plus de chances qu'un loup non-infecté de
quitter sa meute, ce qui est caractéristique d'une plus
grande propension à prendre des risques.

Et un loup infecté a 46 fois plus de chances de
devenir chef de la meute, selon l'étude qui rappelle que
ce rôle échoit normalement à l'individu le plus agressif
et le plus aventureux.

Ces trois conclusions font "la démonstration rare
d'une infection parasitaire influençant le comporte-
ment dans une population sauvage de mammifères",

selon l'étude. "Etre plus intrépide n'est pas en soi une
mauvaise chose, mais cela peut raccourcir l'existence
des animaux car leurs décisions peuvent plus souvent
les mettre en danger", a expliqué à l'AFP Kira Cassidy,
co-autrice de l'étude.

Une autre étude parue l'an dernier avait conclu
qu'un comportement plus audacieux, induit par le pa-
rasite, chez de jeunes hyènes au Kenya les rendait plus
susceptibles d'approcher des lions et de se faire cro-
quer. Le même scénario serait à l'oeuvre chez des ron-
geurs infectés par le parasite: ils perdent toute peur
instinctive de leur premier prédateur, le chat, qui est
l'hôte de choix de Toxoplasma gondii.

Tout en louant les conclusions de l'étude sur le
loup, William Sullivan, professeur de pharmacologie
et toxicologie à l'Université d'Indiana, avertit qu'elle ne
prouve pas une relation de cause à effet.

"Un loup doté d'une nature qui le pousse à pren-
dre des risques pourrait simplement être plus enclin à
s'aventurer sur le territoire des couguars, et à y contrac-
ter une toxoplasmose" (engendrée par le parasite en
question), remarque auprès de l'AFP le professeur, qui
a étudié le parasite sur plus de 25 ans.

Mais "si les résultats s'avèrent justes, ils laissent
entendre que nous sous-estimons l'impact de Toxo-
plasma sur les écosystèmes", ajoute-t-il.

Chez l'humain, le parasite affecte avant tout les
personnes immunodéprimées, et cause la toxoplas-
mose, une maladie pouvant endommager le cerveau
et les yeux. L'infection intervient généralement par
l'absorption de viande trop crue, ou via les soins ap-
portés à son chat, notamment en nettoyant sa litière.

Ajai Vyas, spécialiste du parasite à l'Université Na-
nyang de Singapour, doute qu'une telle infection chez
l'humain puisse le pousser à des conduites à risque.
"Le comportement humain est très différent de celui
des autres animaux", souligne-t-il.

Un parasite du loup pourrait dicter
le choix du chef de la meute

Dans une prison du Portugal, danser rime avec liberté 


